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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER ·DU SOIR 
~·--·--

Les entretiens de Paris Un e.·posé du général j 
ls1net lnônü sur la situation J 

politique i~.;._rnationale . · M 
Le groupe p.arlcm e nta1re du P.arh Re 1 t 

publicain du Peuple,~ réuni ~îer ,Qus la 
pré!lidcnce du Dr. Cemal 1 unca,. ~ en~ 

Les indi~è~es Galla-Borana qui ont fait leur sou­
m1ss1on aux Italiens entrent en action 

flandin a étudié auec l'i. Teufik Rüstn Aras L'attaché militaire _.âméricain constate 1a 
tendu les c_xplicat.ion.s que le pres1denl 
du coniacil. 1\-1. J met inOnü, a fourni ur 
]a situation politique internationale. 

~ 

Le nouveau 
sur les 

règlement 
Banques 

t:n im11o rla-;LJH'OÎe l ile 
llc JlO"è a u .h'.a111u ta~ 

lo i 

Le minis1ère de !"Economie a déposé 
wur les bureaux du KaT!)utay. le projc-t d e 
loi relalif à J' org.anisatlon et au fonc .. 
tionn ment des Banques. 

Voici quelques - unes des disoositions 
de ce projel de 101 : 

La 111 ·ot•è1lur1~ pout• la 1·r1•at io11 
1l t~s JJauttut~s 

Lea Lanques fondée3 et qw seront 
fondées en r urquie suivant les lois en 
v1gueur a1nsi que celles étn!;>lies à 1' êtran· 
ger et qui ont ou qui auront des t-"Ucçur­
aa. e en ·r urqu1c doivent être des socié­
té.a anonyn1es ou en con1nundite, des 
aoc1étéa par actions ou dt$ sociétés li 
mited, excepté les banques fondées en 
VCJ'llU des lois péciales et la ca1ss ... des 
prêts. 1\ pa tir de Ja publical1on de la 
présente }oj. altendu que toutes les han· 
ques doivent, pou~ être fondées. obl enir 
ruutorisat1on des mlnistère.s de J"F.:co 
non,ie et des fïna nces, ('Iles devront, 
dans les deux mo1.s, rf"mettre à ces dtux 
m1nntèrt·s une déc1aratJOD dans la for· 
me prévue pa• !a loi. 

Pour pouvoir .J.Ccepter des dépôts, les 
banques fondées d"aprè-s les lois turques 
e"t celJes QUI ont des IJ\JCC"Ursales en rur 
qu1e, doivent affecter à ces dernières 
un caoital rmnimum dars les conditions 
u1v"n"es 

l..':l n11 on de Ltqs. oour les villes où 
la popu t1on d~pass 2 ~O 000 âme• : 

50 0.000 l .tqs. p1 J il" v11!es avant 
plus de 1011.000 :l1ne-s et rnoiil.!i de 250 
mrll e : 

125. llllO Ltq<. pour 1,.. 
p)u d 1• 10.000 et m oin­
i'\mf"a : 

50. 00 0 Ltqs. pou• le• 
moin" de ) 0 .0 0 0 [unes. 

villes ayant 
.i. 1 oo.oor 

v ill es a ya nt 

l .a C' t lU\" C' l",i t ~ll fi l '' fu uds tft' 1·{• . 

""t' I' \ .:• t• u lil r1~s d \ •1111u·11ut 

L~ hanque nc·uell ïle-nt en actJvJlc 
en ·rurq\: e ou qul le seront, a1ns1 Gt;~ e!'I 
.sociéte , conccs ionnaî re.s ou non. ci 

vron\, pour "exercice f1r.ancie 19 ~S t 

)r.s uiv.i.nts, après approbation de 1 U ! !: 

hilan~ par leu a en1b!ée gén-cr31e d ' 
.le ionf\air"s~ convertir !a total-té <le 
leurs fonds de i-serve .anr:..Je1s en ti rr:J. 
d'•mprunt de la RépubHqu• luroue. l.< 
n1 inistèTe des Finances a11~,..risera la réa 
!1 at1011 d L.ne part.c Jes emprunts s1 
de pert~s essuyées dan.1 la su~te néces~ 
21it;\Îtnt l'~mploi d,.s fon·! de réserve. 

1J est interdit aux b:1r1que de ~ · occu­
pr-r d'-Rchats et de venl<' cl.ïmmeub le-so 
d)ds un bu· dr. bénéfic• Elles pt>uven1 
ct>pcndant prend e des biens en .,\"po 
thèque en -.arant e de leurs créances. 

Dans l'e paee d"un an. toutes 1,. ban. 
que.s devront ava1!' conformé aux di po­
sitions cfe la 101 Jeurs statuts et Jeu.,..s tè 4 

~lement•. 
1 : a('tivllt'• 1l f' ~ 1lirf' <'l<'lll's 

11<'~ Ba111111es 

L. article 14 de la loi dispose que les 
mem bres du conseil d'ad1ninistrat;on, le 
d irecteur1 des banq~s, ne peuvent ni 
direc tement ni par personne interposée, 
et soua n·jmporre queil~ forme que ce 
soit, contracter df"~ prP.ls a uprès d e ces 
banq ue4, n1 obtenir la g~rantie de ce~ 
dernières. Les mêm es fac ultés ne ·peu· 
vent leur être assurées oar les étabhss-e 
n1enta liés à leurs banques par des in · 
térêts communs. Les cor tTevenants sont 
Paosibles d 0 une amende al la nt de 1 OO i 
1. 000 L tq . et rie trois mois de pri, on, 

Le:a employés de la banque ne oeu -
Ven t paa contracter de'l ~prunts ou 
d es ava nces auprès de leur propre ban 4 
Que qui, à ion tour, ne peut fourn.r de 
lettre de garan tie ~~ leur fa"V"Cur. 

Nuri pa:;;a Essait à Istanbul -·-No ua avons annoncé hier l'arrivée à 
lMta nbu l .de Nuti pat'a E!sait. minist re 
det affaires é tran ères .-le l' Ira k , Qui ac­
<"o rn paxne à Londre.5 fu n de ses fil ma· 
lade. Celui< , M. Sabah Nuri, e.t â~é de 
26 ans. C'est un .sous-Jieute-na nt av;a teur 
blets~ au cout• d'un a.ccid~n t. 

H ier les docteu rs Burhaned din. 1\1.iz· 
har Osman Ahmed ,Sükrü. Fend un ~ef­
ket, ont eu une con ultation avec ~e mé­
dec; n traitant du malade un 1\ nglais, 
le Dr. Brn ham. 

Nun pafa et fes m embres de sa fa­
rnille Pa rtent ce soir po~r Lond res. 

l'assistance mutuelle en Mêditerranee parfaite organisation du front ·de ttakalle 
------ - .. ,.-t', h;: l h -------

La question des Détroits n 'a pas été abordée 
Le peaker de R adio-Paris a fo urni 

c e n1at n de très nombreux détails su r 
les entretiens pol1\ique.s qui on t marqu{ 
la 1ournée d'hier dans la capitale fran­
çaise. En voaci un aperçu succinct : 

Le prince régent Paul de Y ougosla 
vie arrivé la veille au !l>OÎr. est defcendu 
che'z le prince Nicolas de Grèce., qui ha­
bi te Paris. 11 en est sorti, dans 1'4!}>rès • 
mid i, pour ren dre vis:i t~ au roi Catol. 
;\ so n retou r, chez Je p rince Nicolas, à 
16 h. 30, il y était attendu depu.s quel­
aucs minu tes pa_r M. Paul-Boncou r. Vers 
18 heures, le prince reçut également M. 
Pierre Flandin, dont la visite fu t fuiv1e 
par celle de M. Sarraut. 

RüftÜ Aras la question d e l'assistance troits car on croit que la Turquie con .. 
mutuelle en Méditerranée et l'éventuelle sidèr~ que ce ne serait pas le moment 
admission d e la Bulgarie d alU l' Entente d e créer un _précédent dans les circons • 
Balkanique. ta nces actuelles. lorsque la question de 

On ne sait pas s'ils c:!iscutèrent a ussi 
1 

rémilitarisation est susceptible de SLr&Îr 
le problème des fortifications d es Dé - / prochainement. 

La presse . . 
parisienne de ce matin 

---
Le prof)lè111c (f c r 1\t1t1·icl1c.- Si111ple 
·~ex1)Joratio11,,-L'(~ re tics laruesscs ... 

Aujourd'hui. le princ~ Pau l a reçu M 
Politis, à 11 h. 30. A 17 heuTe•. il s• Paris, 5 (Par Radio). - Les entre- cueillent avec satisfaction leo assurance• 
rendra chez M. Lebrun ~t rtt:evra en • liens q9i ont lieu actuellement à Paris, données par le prince Starhemberg à M. 
st.Jite. à l'hôtel p.articuiie-r du prince \.,'j . continuent à être conunentés avec inté - F land.in. 
colas.. M. Nicola!\ 'litulesco. rêt par la preue. ' Le c Petit Parisien» écrit : 

Le roi Carol reçut hiç_r, aprè8-mid1, M. L. Bour&ués, an.nonce dans le «Pe- «Vienne s' apprête à faire un seneux. 
uc"ess,vemcn- le maréchal Pétain. M. tit P arisien», que, tout en ne renonçant , pas en avant ven le resserrement de ses 
Pourt~ch, ministre de Yougoslavie, M. pas au principe monarchique, le gouver .. 1 relations avec la Petite - Entente__, Ce pu 
Politis. mini tre de Grèce, e~ M. Tevfik nement de Vienne serait disposé à con- ! marquera certainement un proarèa dans 
Rûitii Aras, arcompagné de M. Suad, d ure _un accord avec les Etau de la P e- la voie de l'orll'anisation future de la 
ambas,.adeur de Turquie. tile-Entente et fournirait l 'assurance qu'- t>-aix de l'Europe Centrale.» 

On annonce que lors c!u banquet qu i aucun changement de régime ne serait 1 A propos de la convetaation entre M. 
tera offe"'t en son honneur par le mi introduit e:D Autriche, sans un accord F landin et le prince Paul de YoUl'osla -
nistre de la guerre, le géréral Morin, le préalable avec les Etat.a participants au- vie. le «Petit Parisien » dit : 
roi Carol recevra la mCda 1lle militaire dit accord. Jusqu'ici, constate M. Bour.. «Alors que les Tchécoslovaques et les 
f.ançaise. c·est là la o!us haute distinc - gués, toutes les tentatives en vue de a-a- R oumains enviu.gent avec un intérêt 
tJon q ue l'on puisse confér~ r à un chef rantir l'existence de la petite R épublique croil6Ant le projet de rapprochement 
d"E.ta étranl7er. La méclaille militaire.' de l'Europe Centrale t 'étaient hemtéea avec l'Autriche, les Youa-oslavea paraÎs· 
réservée aux .. sous-off;cie:-;S et aux hom4 •

1 
à ce désir de restauration de l Autriche sent en supputer davantaa-e les risques 

ines de trouo~. n'est conférée qu"à titre, qui était con~idéré comme un casus belli que les avantages. » 
~xccption.nel ~ des off:~i~rs généraux. 1 par le~ Etala v~~sins. Vienne vient donc Cette feuille poursuit : 

Le Roi Bor as de Bul-g- TH' a rendu vi- de faire un aer1eux pas en avan t vers • Ûn e père que, dans la nésociation 
site. à tit rt- privé, au o,.!nce G aétan dr un accord avec la Pe!ite..Entente. qui stamorce pour consolider la paix 
l3ou1bon. Dans l'après-ruidi, à 17 heu- M. Marcel Pays. dans l'«Excebior», d a n.a le bassin danubien, le récent de 
e!t, après avoir fa it un croc het J)Our dé- s'applique à démontrer que les inquiétu- Yougoslavie voudra apprécier les véri­

rl1ster les journal.stes, le roi se rendit a u dea auacitéea à Berlin et à Rome 2ar lea tables intérêts de son pays et faire preu· 
cal de la légation de 13u1Ra.r :e. ·0 t1 il entretiens qui se déroulent actuellement ve de solidarité complète avec les deux 

eçu t d 1 7 h . la visite dr.- M Lebr un. J .'l! à Pari.a, sont injuatifiés. Ces entretiena autres paya de la Petite-Enten~.• 
ll'"~f:id en t fu rt-c:u pa r le tt1Î e t 1\1 .. P.ato- ne tendent, en effet. qu•à explorer lea , Le cMatinit écrit : 
!off et paasa une demi ~cure à la lés.;11: poaai.bilités d'entente danubienne qui «Rome craint que l'action menée dana 

on. l .. e- monarque reçut t:· nsui te l\-1. Ale· peuvent s'offrir et nullement à la réalisa- lea sphères internationales par l'U. R. 
l fgr.r . i.~cré-taire- Pé-e.al du min .... tè- lion d'accorda immédiats. Lea aystèmea S. S. ne tende à évincer l'Italie du pac. 

• des affa r é r11n ~~rcs de pactes récionaux auxquels la France te danubien. Sea craintes aont vaines et 
Le prince Starhembe,·~ :i eu une con - a apposé jusqu',ci se signatw-e, demeu- sans fondement. M. Flandin entretient 

vers \t.,.::,n d ' f"nvuon unr. be-u re, au Q ua · rent ouvert. à l'adhésion de toua lea d:~ M. Ce-rutti, à ce propos. • 
l'Onav avec M. Fla n di~. Pllt'L . -· 

On at.a he une Importance particu • M. Schredtt ( .i ..... Echou ), fonnu- L es n1ouve1nents des forces 
ère à UI' entretien prolon~~ de \1. Tev- le quelg_ue1 réserves. Il &<>ulisne le carac- na vaJes anglaises 

f;k Rüftü Ara..,., a\·ec ~1 . Paul·Bf'}r.cour. tère surtout économique <tes conversa -
n1in•• •re d"~ .. ta~ et dél~:?l:lé perm:;,;"!ltn t à lions en COl.µ"I . Nos amis, dit.il, ont tous 
la Socibté des a•1ons. exprimé le désir d e voir étendre nos re-

M. "icolas ' fitu le~co d ~oupé dans un latior..s commerciales avec: leurs pays. 
~rand restaurant avec '11. Vittorio Cer 4 C ' est une choee heureuse que notre po­
r uti. ambas "deur d' Ital ie. lilique commerciale se développe en har 

monie avec notre politique extérieure. Il 
faut espérer toutefois que ces accords 

L"Agence .~na tol i e co1nmuniq ue d'au- commerciaux à intervenir demeurent 
tre part à propos d e c~3 entret iens : soumis à un pro&Tamme d'enaemble vi .. 

Paria, 4 A. A . - M . Flandin a reçu j goureux. ~ concessions financières, en 
hier Sir Geora-e Clerk, qu'il a mis au particulier, ne doivent ê tre a ccordées 
courant deo résultats de ses divers en . 1 qu'avec la plua 1Tande prudence. L'ère 
!retiens avec les rois Carol et Boris ain- dei lai:.ge~ est finie. 
si qu'avec MM. Titulesco e t Tevfik Rüt- Le • Quotidien» pour•uit sa campa -
tü Aras. gne contre le traité franco-russe. Autant 

Le correspondant diplomatique de vaudrait, écrit-il, déclarer franchement 
!'Agence Havas dit que les conversa - que le pacte de la S. D. N. est désonnai• 
tion~ actuellement en cour~ portent essen inopérant. et que l'on a fait retour au 
liellement sur la question de l'orgaaiaa- , ystème des alliances. 
tion de la sécurité collective. 1 JI. -l' _. 

M. Flandin étudia avec M. Tevfik i Paris, 5 A . A. Les journaux ac 

La réunion du 2rand conseil fasciste -------···-----Le com1nuniqué officiel ----· Rome. 5 A. A . - Le conoeil fucUte vation dei sanctions. 
tint une deuxième séance au Palais de 1 Le ministres de finant"es rapporta la 
Venise, de 22 h. à minuit 30. néceuité de discipliner le conunerce a· 

Il adopta une motion déclarant no - vec l'étranger et proposa une mot.ion à 
tamment : ce sujet qui fut adoptée. 

«Le Grand Conseil F.'5ciste, ll]!l'Ù a-
voir examiné •e• événement. politiques La loi de neutralité ne sera 
du mois de décembre : 

Y trouve entière justification à sa li­
î ne de conduite inspirée par wie réser­
ve préliminaire à l' égard du plan fran-

pas modifiée aux 
Etats-Unis 

co-anglais ; Washington, 5 A. A. - La proroll'a-
Considère les victoires récentes sur tion de la loi de neut_ralité, actuellel!M!nt 

1"5 fronlo de l'Erythrée et de la Somalie en visueur, eat ,_;,,tenant considérée 
comme des facteurs prépondérants et dé des plua probables par leo cercles gou-
lerminants de la situation : vernementaux. 

Renouvelle sa fenne décision d'attein Le coft&Tè1 d ispose, en effet, d'un dé-
dre les objectifs pour lesouels ID1 effort lai inauffisant pour mettr~ au point le 
militaire fut en11agé. • 

1 
texte de la nouvelle loi qui rencontra 

Il examina ensuite . 1~ situati'?n int~. - d'ai!l~ur1 d8:"" sa forme actuelle une op 
rieure, à la fin du lro1s1emfl' mois de 11e· Pou bon cro1uante. 
ge économique. Après avoir exalté le La loi aerait donc prolo"ll'ée pour un 
calme et la résiotance du peuple italien, an, peut-être avec adoption de l'amen­
il fixa et souligna la contre-action de l'i- dement relatif aux tnuyactiona financiè­
talie dans le cas d'une ultérieure "11'1Ta - res avec ~ Etata belli1:éran1J. 

Casablanca, 5 A. A. - Le croioeur 
«Cairo• , battant pavillon de l'llllliral 
·rhompKon, et quatre contre - torpill"'urs 
de la 42èm e division, arrivèrent ici, ve­
nant d e G ibraltar. lia resteront jusqu'au 
10 février. 

G ibraltar, 5 A. A. - Les croiseurs 
ùritanniques «Leander» et «Sidney» ar­
rivèrent, revenant de Ie,tr croistère. - -
L'Allcn1agne et la conf é­

rence navale --·-
Londres, 5 A. A. - Les milieux of­

ficiels confinnent que I' Aqleterre n'a 
pas l'intention d ' inviter I' Allemqne à 
la conférence navale, tant que l'accord 
ne &era pas réaJiaé entre les quatre puis­
sances représentées à la conférence. 

Un n1eurt1~·~ politique 
en Suisse 

nazi -·--tll'l11cl1ml agent Le 
est assassiné 

Genève, 4 A. A - Wilhelm Gus!· 
!off, prj ncîpal agent na zi en Suisse, fut 
tué à coup, de fe u. ce soir, à Davos, 
dan son appartem e nt. .. . . 

Berno, 4 A. A. - De l'Ag;e nce Reu­
ter : 

L'assa,.in de Wilhelm Gustloff est 
un )~ ouj;:!o~lave d e 26 ant, nomm é Da­
vid F rankfu1 t-er, q ui a lla se constituer 
oriso nnier en d écla ran t qull n'C9t pas 
communitte, mais qu'il tua Custloff d i:· 
libé-rém ent parc·e qu'il hai t le régime aJ. 
lemand. 

Gustlo ff d éploya une srra ud e ac Ùvité 
ces derniers mo;! e t d e .n ombreus~s pl ain 
tes conce rnant ses actes é ta ient parve .. 
nue3 a u gouvernement fédéra l. 

Circonstance~ atténuantes 
-·- · La C<lur CrimlneJle d'L•tanbuJ, dal16 son 

nuc!lenre d'hier, a TMu!t de 15 à 10 8JIJ8 

de tra. vaux fore<!s, la pefne diu gardien de 
v.t.son, Ha.•!ip, qul a tué la dame Hüsnlye_ 
Cdle-ct n'était JJ9S sa femme liégltlrne et 
le meurtrier e..t père d 'lm emant. 

La station de l'E.. 1. A R. a rad1od,l- 1 . • 
1 · h . 1 · · 11· · 1 ·vant Reuter. croit etre en mP. ure de fournir use, 1e r, e comm un1que o 1c1e sui I . 
( N 114) t · 1 · te're es renseignements su1vantJ1 su.r la po:tÏ· o. , ransrms par c 1111n1s . . 
d l t d 1 d ·tal' Lion et les intentions de~ Italiens aur ce e a presse e e a propagan e • ten : &ecteur 

Dana le secteur de Neghelli, des guer- Addis-Abeba, ~ A. A. - Les aviateurs 
riera armés Galla.Borana qui ont fait 
leur aoumiuion à notre commandement 
ont battu et mis en fuite d es noyaux 
abyuin1. 

L'aviation a bombardé d es concen -
trations abyaines à Elot, entre l'Ouebi 
Geruo et l'Oueb Chebelli. 

Sur le front d'Erythrée, rien d ' impor­
tant à sienaler, 

Front du Nord 
il ' u lémoio 1111u" amt'•rlcai 11 

abysst1ls revenant du Sitl.amo, dans te 
Sud, relatent que les Jta!ie1zs effectuèrent 
d i11i111cnscs concentrations de forces 1né -
cari1sées â enriron 325 kU01nètres au sud­
est d'Ergaaleni. En raison de la 11ature 
trës 1nontagneuse du terrain et1tre Ergaa­
len-t et Ouadara. on estinie hnprobable à 
Addis-Abeba que les Itanens concentrent 
des troupes 1notorisées dans la régto11 de 
Ouadara, dans le but d'at·anccr sur Er -
gaale1n. On croit plutôt quP. beaucoup plus 
probablement. le général Graztani cnver-Makall ;. 4 - Le ma1·or Nor111a1i Fiske, 

... · . . , . ra ces forces dans la direction du nord-est 
obs~r.v~teur nuht atrc ~e~ Etats-Unrs , qui. sur Ghfner et laissera à Ouadara des ef­
a l11S1te les poillts strateg1~ues du front de' fectlfs .•u/fi>ants pour faire face à toute 
A!akallè, . a f_at! part de so surprise et de j descente abyssine venant des nionta(lnes. 
aon admiration pour la /uco11 dont les Ita- \ h 1 E 

1 • 1 I g cressa am. ou rgaa em ou en -liens ont aurmonte les ob.•tades du terrai11 \lb . d . ' . 
sur le front du. liard . La rn1ssion m1lttatre 

1
, core / ara, est au po~nt e 1onch0Kn des 

. . Toutes venan.t respectivement du énia étrmigère partira pour le :ront de Sonzalte., t d D 1 d. . \dd. 
, e e o o et se 1rigeant ve1s / is .. 

Ces déclarations d un observat•ur \ beba C l' 1 Lt · • 
• . e .e oca f! ~ trou\'e a un 

neutre, dont on ne saurni! su pect ~ r n' peu plua de 250 ki101nèlr("s de Neghelli 
la compétence ni l'impartialité, sont un r.t à rnv1ron 350 k.lom~!res au ~ud d'.l\d 
démenti direct aux in formations d' , \d . dia-J\heba. 
d is-.l\ beba, annonçan~ que Makallè.. C'· 

rait invest ie et que les Ahy~ .ns auraient 
détourné la rivière se1 v<t.nl à ~1pp·ovi 
sion ner la vi ll e en eau f 

O n communique, rf autre- part, de 
~ource offic ielle italien'.'le : 

Rome, 4 . - Certains journa ux et 
agences étr&l)gers continuP.nt à répand re 
des nouvelles mensongères au !llUÎ~t des 
opérations en Afrique Orier.ti.Je, en vue 
de mener une campagne anti-italienne. 
Aujourd'hui, la Reuter annonce d' Ad • 
dis-Abeba la chute immin•nle de Ma 
kallè tout comme en son t t.mps on avait 
annoncé de la même source et par len~ 
tremise de la même ngf'n c ~, la chute 
prochaine d'Axoum et d'Adoua et l'of­
fensive de Ras Desta dcttinée à m~ttre 
en déroute les armées du généra l G"a • 
ziani. Il esl désormais tlnperflu d e dé · 
mentir de pareilles nouvelles qui sont 
dé-menties !_"jar les fait5. Bornons.nous à 
enreaistrer le jugement d u « Dailv Nf'w » 
de New-York Q.UÎ, tout en élant obst;né· 
ment philo-éthiopien, a été obJigé de 
reconnaitre que les victoires ab.,aaine! 
annoncées sont toujours fausse: alo r1 
que lea victoires italiennes constituent 
d'indiscutables vérités. 
J .n mort lra11il111<• d'1111 m1111ù 11 IPr 

m Il 1111 l r•• 
Makall~. 4. - O n appl'Pnd que, durant 

la dern!ère bata11le dans le Tembien. l'au-
1uô1iter mUttatre, le R. P. G tultant, a11a11t 
vu tomber un off icier se porta auasit6t 
auprès du blessé pour fu; prodtguer if.•s 
suprê1nes consolations de la foi. Tar.dis 
qu'il accomplissait sa tâche, p•11ché sur 
/'officier, un groupe d'Ab11sstns surgissa11t 
d'uue caverne voisine en hurlant, Sf. ;etè~ 
rent .,ur le religieu.r. ll!aJg.-e que ce der -
nir?r porta. bien risibles, les Insignes de 
sa cltarge et le symbole cle la Croiz Rou­
ge, les Ethiopiens s'acha; nèrent aur lui à 
coups de poignard et d'épée et le lalJsè -
re nt inanimé sur le terrafTI. 

l.es 1•erles lies Ch1•111is1•s Noir•'' 
Le speaker de l' E. 1. .\ . R. a fait hier 

un e communica tion qui peut se résumer 
comme suit : 

Répondan t au t é!égrammr qut lui a été 
adressé par le chef d'état-ma j or de la trit­
lice, d l'occasion du tre!zième annü.1e1·sai­
re de la f ondat ton de c~ cor]M, le consul 
général Dtamanti, commanda11t la dil't -
slon ''Ving t -huit Octobre". dit nota1n1ncnt 
que les pertes de la divisicn. lors des com­
bats du Tembten. se sont élevées à seize 
officiera et cent soixante- un miUcicns 
tuéli, indépendamment des oles,qés. "Ces 
cltilfres, dit Je speaker <!<;: la Radio de Ro­
m-e-, tou t en confir mant l'héroïsme de& 
Chemtse.11 Noires, sont un démenti aux in· 
f ornuztions fant aisistes répcr11dues par cer­
tai nes Oflences concernant les pertes que 
la d~vision aurait subies." 

Frollt du Su<l 
Les mouveme nts •ll·s lro1111<'s 

nbysslm•s 
Addis-Abeba. 4. - Dans les provin­

ces du Sud et de l'Ouest, leo Abyasins 
effectuent de notables déplacements de 
troupes. Toua les points faibles du front 
auraient été reconstitués et renforcés. 
En outre, ID1e maase de manoeuvre de 
50.000 hommes aurait été créée, en vue 
d'être employée .,.. les points qui ae -
raient attaquée à l'improviste par lea Ita­
liens. 

Les oblccllfs é'lientucls 
du général Graziani 

L'un dea conupondanta de !'Agence 

Ghigner est plus à I' F-:st de la localité 
précédente, au point de croisement de. 
routes ''enant de Dolo et de C.JJ.,fo. De 
Gh1gncr à Addis-i\beba. la route d..;crit 
de nombrrusl'!s sinuosi~és. ce qui contri­
bue- à en accroitre- la lonrrueur. 

f~n tout cas, par AgheYe- .~alam ou par 
Gh1gncr, l"obiect.f est toujours Add. 
Abeba el cela explique la nouvelle 1" 

nOU$ annoncion~ hier d~ )'évacuation de 
la capitale abyssine. 

l .a d ''lit u ti o11 •I •· 1·as l>••s ta 

Vienne, 4. - Le correspondant de plu­
~.eurs 1ournaux autrich1c11s en Ethiopie.,,, 
a·.nonrc aroir asstsfê de fcçon f<)Ttuite, à 
Dessié, à la cérémonie !le la dégradation 
ore11nelle cltt Ras Desta Da1ntéou . 

Le Négus. vêtu de velours rouge et de 
i-:oie bleue, ê tait d evant sa tente impé­
riale. entouré d es notable!' abysains en 
t•niform e b lanc. 

L'épée du Ras Desla é tait d éposée 1 1.D' 

.. •ne sorte d e billot, d evimt l'empereur. 
Le corres,ondant n ~ comprit évidem­

ment _!>as ce que diaa it le Négus. mais il 
a remarqué que chaque fois qu' il pro -
nonçait le nom de Ras Desla, il l'ac -
compagnait d 'un geste d e m épr!_s. Fina· 
lement, l'empereur saisit l'épée du Ras, 
la brisa e t la jeta d ans la boue, tand is 
qu'au milieu d es roulements de tam -
bour, lea auerriera cria ient par trois fois 
le ~om de Hailé Sei...ié, I~ roi dea rois ... 
1.e l":ts d (• l'1tn1ltultt11t•t• st1édttlst• 

Ro1ne, 4. Le comniuniqué officiel 1ta-
l'rn No. 108 du 28 jant•I, r 1936, précisait 
que durant une reC'on11c!lasance italitnue 
v J. r 01.tndara on at·att trouré et rt•cuellzt 
une ambu1anre suêdoisc de carnpagne. 
Cette arnlntlance arait ~te chargée sur 
clnq autocar.ç avec drapeau.r et cm'blè1nes 
de la Croix Rouge ; ces autocars conte ... 
naient aussi t'Ïngt-sept caf~ses de munf­
ltons. 

On apprend maintenant qu'on rlt!n1e1it 
o/ficte1/ement de iource suédoise que les 
nzédt>cins et infirmiers de la Croix Rouge 
r' Ethiopie aient la moim!rr respoitsabilité 
dans les rlngt-sept rais!lr~· de munitions 
trouvées avec !e 111atéri~l sanitaire. Ce 
1''cst pas ci nous. -- dit un commuriiqué 
i/alten ·· · qu'il incombe de discuter ce dé­
me1iti, mais nous devong con~tat r que 
t.'i"Zgl-sept catsses de mtinition.t ont été 
trnuvées inventoriées el photographiées 
•ur les lteu,-r; sous l'emblème de la CrotJ: 
Rouge. Il est donc évtden: que quelqu'un a 
p'n.cé ces caisses dans les autocars de la 
Crot.r Rouge et si ce n'est pa• drs Suédois 
rc sont ccrtaine1nent de' Ethiopiens. 

Il est démontré, par . ('CJrzséquent. une 
f'li.s de plus, qu'en Abyssfnie, l'e111blè1ne 
de la Croix Rouge est e1;1ployé abttSiz•e -
ment pour cacher et transporter du maté­
rt~1 de guerre en surprenant la bonne foi 
ries missions étra11gères. l.'llalie a donc le 
droit dr. dénoncer cet ri1>1u1 commis er1 
11 bysstnie, sous l'emblème de la Croix Rou­
(Je c1'1ine Jaçon si indigne 

Une tornade à Izmir 

Le vent a soufflé hi~r en tempête, à 
Izmir. De nombreux arbre!. ont été d éra· 
inés. La foudre ~t tombée sur la 1tt .. 

tion des machin a ux abattoirs. l fn 
mu!' 8 l'!st écroulé. La vill~ a été p longée 
dans l.es ténèbres, -et le1 tramways d u­
rent interrompre l"ur s"rviœ. Il n'y a 
heureusement pas d e perff!s humaine• à 
déplorer. 
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Les articles de fond de l"'Ulus" 

Par ALI NURI BILl\IEÇ 

ÇAMLl t A ~ONDE ""..;;~~·::-..:.:-::" • •• ,.": . "'" •• ,.. la iaravane ~u .. ~urrn .. 
te de directeur adjo.int. L~ H aber croit 
îavoir qu-e r on déslgnerésit à cetj:e fonc­
tion M. Halil Naki, ancien djreeteur du 
commerce, personnahté d'une grande 
intégrité morale et de beaucoup d~ corn 
pétence en tout ce qui touche le trafic 
et les échanee". 

--<>-----

Emigrants 
Dans le nouveau mot qui nous sert à 

désigner les immigrA._ntjJ - gOçmen -
nous ne voyons pas qu'un changement 
de termes. Le mot muha.cir évoque tou­
tes les erreurs de l'époqlle ottomane. De· 
cuis la lointaine Hongr;e, les- masseSo tur· 
ques ont .reflué derriè!'e le drapeau ot • 
toman. La plupart de ceii foyers ne se 
sont plus rallumés. 

Allaeh és •l e l'ai r 
l ous droits réservés Le gouvernement a décidé de désigner 

comme attachés aéronautiques à Paris et 
Je n'étais pas là, quand il a pris son bariolée qui envah1ssa1t 'e jardin. à Berlin deux aviateurs du ~rade de ca-

essor, ce t endroit charmant formé par les D'élégants cavaliers faisaient c.abrio- pitaine. 

On sait que l~ dirf"cteur général des 
musées a trouvé, à Usküclar, une voitu· 
re de < Sürre. Le vrai sens du mot 
« sürre > e~t bourse ou porte-monnaie. 

deux majes tueuses coJlines. qui s'élèvent ier leur .... montures le Ion~ du grilla-ge où Le pcr.so11nel llll'C au service 
sur les hauteurs d'UsküdRr, à df':ux pas 1 stationnaient. à la file_, les véhicules d·es 

On appelait, toutefois, ainsi, la voi­
ture qui servait à La caravane sacrée, 
en route pour La Mecque . de la ville. et dont l'une. la plus gran~. dames turques que l'interdiction de se tJCs a.Uli)tl~SllÙCS élt'tlll\jél"CS 

de. connue ous le nom de Büyûcamlica. rnêler. à la foule confin:lit dans leurs voi- Le ministère des finances fait exami-
LES ARTS 

Pour la République. l'immigrant est 
une partie intégrante rie ra. grande po· 
litique démogra"Phique. Le fait que nous 
prenons des mesure$ ~rrictes à légard 
des courants dïmmigr:tr.t!'t provient de 
ceci : Nous en acceptons, dan.s la me­
sure où nous pourrons leur assurer des 
terres, des logementSi f"t de la santé. Au­
cune douleur n'e!l pîre que ceHe df"s 
dé,.a-cinés, qui se trainen: ciur la chaussée. 
en proie au froid et aux épidémies. 

se prolonge ver f\;1emdag, tar\dis que tures. Le tout formait un ensemble d'un~ ner si les ressortissants turcs au servic-c 
l'autrt'!, plus petitt!, !e Küçükcaml1ca, ravissante hi::!'arrure. des amba~sades et con~nlats étrangers 
étend le flanc vers Kadikôy, 1 La riche variation cf"ébou1ssantes toi- sont en règle par rapport au payement 

Les deux cotl.nes po!$èdent en c orn· lettes et le contraste des voitures> de pla- des impôts qu.i doivent leur être retenus 
mun le~ meilleurs dons de la natuac · un c .: avec les équipage~ de luxe .el les 1 sur leurs traitements. 

La •Filodrat)ltUalica• 
La deuxième représentation de cette 

année de la Filodrammatica aura li-eu le 
15 févr:ier, à 2 1 h. On jouera la comé­
die en deux actes de A. Varaldo cDia­
n1ante o Casto ne>. La comédie en un 
acte et deux tableaux de Della Mura 
c. Quello che ci voleva,., suivra. 

L'historique véhicule a été ramené au 
musée de T opkapi. 

Il nous a paru intéressant de faire, ici, 
rhistorique d'une coutume, aujourd'hui 
passée à )'histoire. 

•ol fertile, un •oleil bienveillant, un air cbars à buffles en.guirlandés, contri - LE VILA YET l ne le m me a l'es1)1'il p ra tique 

L 0 honneur d'avoir inventé le cSürre> 
revient à Seçretüd, femme d' lzzettin 
Ay bey, de la famille Kèilemen de I' E­
gypte. 

pur et vivifiant et des eaux de source au buaient à animer le $pectacle. Hals ile b ieulabance 
goût différent , mai:t ~xquîs. aux vertus Alt1·:lClÎ,>llS 

Dorénavant, ce sont les gouverneurs de Nos pein t r es e u C R. S. S . 
également différentes. m2?!"; toute d'un e 
me1veilleusc efficacité désalté':rante. di-
gest've et nutritive. 

I.(• ~ullan :\lalunml . t Ç:nulka 

L'un de'! oremiers à• appréc:-er la va­
leur de c · site incomparable fut le sultan 
Mahmud. le destructeur des janissaires. 
Il n·y a pas encore toll't à Fait un siècle 
que ce monarque, sur Je déclin d~ ~a vie. 
alla s' in ·taller à Büyükcamlica. du côl • 
de Kisikli, dan . ., le vast~ doml inc qu 
fait fa ce à Sarikaya et ••.°étend ver~ Kü 
çükçamlica. C'est là qu'il mourut, tn 

1839. 
Quelqu~ temps après la mo .. t du ul ­

lan l\-1ahmud. le sérail q11.1! avait ha1J t 
fut, avec toutes ses dépendances, la o" o~r 
des flamm•s, et ne fut jama1"1 re· 
con~truit. JamaL~ non plus, l'émpla.-t 
ment ne fut déblayé d~s décombres. n' 

le riche terrain livré à la culture. Rien 
que la désolation inhérent~ au pasc-afit'.e 
d'un membrt": de la mai.son d'O::man 1 

l.a propri1•t1' 111• Triyal Kaili11 

Un meilleur sort éïait r~ s~vé à la pro ­
prjété oui fut acqui f" oa r ! une d es fem · 
mes du sultan !Vlahmu-d . la célèbre Tri · 
va: Kadin . et qui embra•s:E" pre~que tout 
le ~ommet de Büyükr.,.an1lica. 

Après la nlort de cette grand"" dame. 
l'une de• pl~ brillante (~ircasiennes qui 
figurent dans l'h1~toi.re du harem imp~ 
ri.il. sa propriété pa au fils ainé d'J\b­
dül-Azir, Yu.uf lzeddm efendi, 0111 y 

mit fin à es jours après son conflit a­
vec EnveT pacha. 

'f"out le monde co'lna.ît ce magnifl . 
que dama.ne dont l'în1mense muraille, 
peinte en jaune ocre. qui entoure la par• 
tie principa!e, atti1 e r&.ttention dr. loin. 
comme pour marquf":r un rempart d ,ti· 
né à 'a défen9e contre les spoliat!on 

I.1·~ • l•'l•·~ • ile f{iit••o(Jlu 

Pendant le règne d'J\bdül - Mecid. 
('nmlica ne jouist.ait pas de grand fa -
veur comme lieu de vil!é~iatur-e 

l..es personnages de- r époque allai~nl 
de r>référence au Bo phorl", tandis que 
le souverain réservait 1a préd1lett:on 
pour ·~ endroits où il ravait trouver la 
porte ouverte pour s'y plon1?er dans la 
débauche. 

Et comme il n'avai~ ciue l'emba,.rat 
du choix. la durée de t"S déplarements 
en vadrouille se réglait ordinaitemen• 
selon la capacité des bacC'.hantes à varier 
le5 orgies et à en prolonger la série. 

Un lieu de p!ai nce de cc genre, qu · 
on dirajt spécialement .an1énagé pour a­
briter les augustes extr.'\vagances d 0 un 
!liUltan-calife, avide de souillur~. c'était 
l'élégant et fastueux kiosque ·~e Kôçe"o. 
i{lu à Kücükçaml1ca. 

Le maitre de la maison, qui posséda;t 
des aptitudes affermies par on 'f'Xpé 
rience en la matJère. savpit organ,ser 
ces fêtes de folichonne,. :es champf.tres 
de la façon toute spéciale- qu'exigeaient 
les moeurs corrompues d'Abdül-Mec.d. 

Dans ces excursions. ce!ui-c1 11e faisait 
ordinairement accompainer par aon 
grand favori et confidt"n , ,..\ttaroglu Ri· 
za pacha. 

P!us tard, vers la fin du règne hami 
dien, Ahmed Cellaleddin pacha •c ren · 
dtt acquéreur de cette oroprlété dt~ 
Këçeoilu, et y passa les dernières an 
nées de sa vie. 

flrnx selu ne 11 rs 

c•est SUTtOUt a.?;>rès J'avènement d',\b. 
dül-.'\ziz que les vill~iaturants commen 
cèrent à affluer à Camlica, que les fré­
quentes excursions du ~onverain à Alem· 
daR contribuèrent pui . .sarr1ment à met­
tre en vogue. 

!Vtais J' e. or rapid·e que prit alors Bü· 
yükçamlica était dû princ1oalement au.x 
efforts et aux la~i;:esocs d~ Mu tala Fa· 
zil pacha et de Ma.hroud Bezayad pa­

cha. deux grands scigneuTs qui rival1.sè .. 
rent dans leurs contributinns à 1'-cmb"!llis .. 
sement de la colline. 

Grâce aux libéralitr:s de- ce~ rteux na. 
hab •. le grand ia:d.n oul,l!c au baa de 
Sarikaya. dt:yjnt une r,;..-t.!ité. 

Cette magnifique créa!~on, sise entre 
leurs domaines re pectifs, au milieu de 
la grande aTtère qui mi-ne à Kisikli et 
qu'elle divise ain!D en deux, se tran 
forma bientôt en une promenade de oré­
dilection, non seulement de la oop~la· 
tion du côté a!Ûaûque, mais égalem~n 
pour celle du côté européen de la ville 
et de.s environ.a. 

Ln spectacle animé 

L'engouement pour cet!e nouvelle 
promenade ctoi. ait de Jour en jour. au 
point d'en ff).ire rapidement le lieu de 
rendez.vous, le plu!t select de l'époque. 

Le.s vendredis surtout, mais aussi les 
d.imanch~s et, généralf"ment, les iours 
férié,, l"afflurnce étai• tf"lle'ment énor .. 
me qu'on avait de la peint" à se recon­
naitre dans le brouhaha de la multitude 

Mais le Büyük~mlica ne' tarda pas à province et non plus le ministère de A r occaRion de la fermeture de )'Ex­
position de peinture turque à Moscou. 
le président de la Société Voks, M. 
Arossev, organisa lun di une réception 
en l'honneur de MM. Cimcoz et Ibrahim 
Çalli. A cette réception assistèrent J' am 
bassadeur, M. Zekâi Apaydin, le corn # 

m..issaire • adjoint de J'ln'!truction Publi­
que, M. Voline, le chef du premier dé­
partement oriental au .:ommis~3.riat des 
affaires étrangères, M. Zur:kernlann, le 
chef du département d~~ rapports exté­
rieurs au commiasatiat de la défense, M. 
Hecje, la délégation. médicale '\oviét. 
que, ayant dernièrement vjsité la T ur 
quie, les professeurs Bourde-nko, Dani 
chevski et Louria. les travailleurs éméri­
tef· des arts., M. Kontchalovski, les pe~n· 
tres, les directeurs d~.s musées et des 
théâtres de Moscou, leo:t hauts - fonc -
tionnaires du commi$si:i.riat de~ dffaires 
étrangères, les fonctionnaires de I' am -
bassade de Turquie, le1 ingénieurs turc.s 
et les représentants de la presse 

devenir également un C"entre de divertis- l'instruction Publique qui donneront l'au 
sements de toute natuJ'C' tor.isation de donner des thé.s ou des bals 

:\e pouvant se rendre elle-même en 
pèJerlnage à La Mecq_ue. avec des ca -
deaux, elle les ex-pédiait en formant une 
caravane. Lors de la coroquête de l'E­
gypte, Yavouz a eu connai~:sance de 
c.ette coutume, et à son retour, il fit for­
mer, à Istanbul, des caravan~ pareilles. 
Les cadeaux envoyés à l...a Mecque ont 
varié suivant les époques et il y a eu des 
adjonctions. 

Les nouvelles que nous recevons au 
sujet de notre grand p la n d 'in stallation 
démontrent que tou~. gr::'tnds et petits, 
prêtent intérêt à la politiciue de lïmmî­
~ration. 

Tout ce que lépoque pouva.t offr1.r au profit des enfants. pauvres, à condi . 
en matière d'arts d'agrément tendait àl tian que l'on n'y consomme pas des 
s'y concentrer dès l'apparition de la J boi6Sons spiritueuses. 
belle saison. Les facllltes pom· les touril:>les 

C ~tait un-e variété d'attraction., en 
!'-érie ininterrompue, toujours dans la no 
te gai~ 01dinairement dan~ le genre bur 
c~que, et souvent d'une contenar. , 

Par ex·emole, cette ann~e. on a a'SSu .. é 
aux réfugiés d-es vivres el des semences 
pour tout un an - el aux artisans éta 
blis dans les villes et 1es bourgades un 

lasc.ve. 
fi y avait quf'(quefois des représenta· 

tions de quelque farce copieusement far­
cie d'équivoques plus ou moins gros~11è 
t es. Il Y avait aus!:OÎ des jongleurs et d 
a roba~s. JI arrivait qu'unt" chanteu e de 
quelque beuglant p,;rote vint offrir d~s 
i ·hantillon.s de son réperto.re de cou­
olets olein-s de gaillardist"s 

L(• ~ieur· A!Jop d ses l'('jl'lo11~ 

Le coquet casino de Sarikaya, tenu 
par un certain Ag:op, cQntribua égale • 
ment à stimuler lïntérê!" pour Çamlica 
et d'en faire apprécier le séjour. 

Le cabaret~r d,iJpo~it d'un as~ez res­
pectable a sortîment d~ boissons, de sor­
te que lorsque le hasarP lu! amenait des 
étranger~. Agop était tout fi,er de pou­
voir leur servir, bUÎvant leur goût et 

leur nationalité, un whisky, une absin­
the, un gin ou un vermouth. 

Quant aux cEents de marque. il~ é­
taient servis par 1\gop en personne, af. 
fectant Je port d'un éch:.irson antique, en 
pantoufles et en veste débou'onnée, le 
fez sur r oreille, à la mode des pompiers 
d~a.nta.n. 

Pour le -ii econder, il v avait la fille 
Surpik, la ~rcnnr, à ce G:iÏI prétendait. 
et Ardache, encore un .s;en rejeton, qui 
boitait affreusement de façon à for • 
mer un angle aigu avt':c it- •ol. 

~"1ais il avait l'agilité d'un écureuil. 
et il joui~~it d'une ~ertain•e nolori~•té 

dans le voisinage po11r son talent de 
moîs..."onner, sans tnlenle ou préavis. 
comme bien on le conçoit. dans les po 
t"lgers, veri?"'rs et vigno~-le~ d'autrtu 1 

;-\vec ces larcin , qu'r\rdache appor· 
ta it con~ciencoe-uscme11t à la ma:son, 
Sttrpik, qui était prépo~~e au service des 
hor5·d'oeuvre, ne se trouvait jamais -en 
peine pout en varier le choix. 

Et, comme etle les avait, en maieute 
partie, à l'oeil. Surpik 11°t>n lé~inait pas 
outre mesure. surtout C'Jlland ,J a'agi :it 
d'un client aui allait tar.tôt payer en ar­
gect monnayé les radis ... t 1~~ concombres 
qu' ,\rda('he lui avait chipés dan~ ~on po· 
tager, et qu'elle lu~ servai• avec ion sou­
ire le plus engageant 

\iv1• la dh•• houl1•ill1• 
Les vendredis. 1i y avait de la musi · 

que dans la boîtf". 
C ' était de lïncesaz ... composé de quel­

ques assez bons musicien", qui avaient la 
rude tâche d'amener la clientèle aux li· 
hations. en harmonisant leurs mélodies 
avec l'attitude des consommateurs. 

Comme il était de coutume que çeux· 
C1 leur offrissent une tournée chaque fois 
qu'ils leur demandaient de jouer un de 
Jeurs morceaux favoris, il arrivait sur· 
tout par les belle9 nuits au clair de lune. 
q~· Ies artistes et les df"""'."nÎt>r~ clients titu­
baient ensemble vers !e sommet de 
Camlica, pour y donner une sérénade à 
la lune, en conte-mplant le panorama qui 
9'étalait devant eux da!ls un ~plendeur 
un:que au monde 

Ali Nuri D ilmeç. 

Le mjn1stère dea affaires étrangères 
a demandé à celui des finances de lui 
fa.ire connaitre quels !!On! les frais d~ vi­

l ra ex~és pour les touriste~ et la somme 
qu'ils peuvent emporter avec eux.. 
L4' l e l épllo u e A11 lia1·a-bl a 111Jui 

Deux nouvelles lignes viennent d'être 
ajoutées au téléphone Arkara - Istan -
bul. Le m~nistre des Tra vaux Publics, 
M. Ali Çctinkaya, a pré~dé en p~rsonne 
à leurs essais qui ont· ~té très aatisfaj -
sants. Les nouvelles li~n.~s ont déjà été 
ouvertes au public. GTâce aux installa -
tlons projetées, JI deviendra possible de 
se Lvrer à 18 conversations à la fois en­
tre les deux villes. 

Le ministère projette, en outre, d'ac· 
croître les installations de -la centra.le de 
téléphone d'Istanbul qui ~st appelée à 
devenir le uoint de jonctJon de tout no­
tre réseau nat.Jon.al et jnternational. 
L'immeuble de l'ancienne Société des 
Téléphones, à Tahtakale, ne suffisant 
plus à Faire face _aux ~_;c:ig~nces du servi­
ce ainsi accru et étendu. le local sera 
encore développé. On lui adjoindra un 
terrain contigu au &1ège actuel et qui 
appartient à plusieurs propriétaires. Les 
notifications d'usage ont déjà été faites 
aux jntéressés. 

Conformément au nouveau projet des 
services, une série de nouvelles lig_nes de 
téléphone létendront d'Ankara vers les 
v1layets d~ l'Est et du .Sud. Mais on ne 
!oie bornera pas à rétendre Cl à compJé~ 
ter notre ré.,!eau national. Par des rac­
cords opportuns avec nos voisina du Sud 
et de l'Est. on établira le trait d'union 
entre le réeeau e uropéen et les gran ds 
centres d'Asie. 

Ain~i que oou~ le disions p lus haut. 
Istanbul ~era. en quelque sorte, le car­
refour de ces services. 

Conformément à l'accord intervenu 
avec l'ancienll.IC soc.1été, le gouverne -
ment est tenu de lui servir pendant qua· 
tre ans encore, des versements d'une cer 
laine importance : jl s'agit de 509.000 
Ltqs. Au bout de la cinquième année, 
ces montants devenant disponibles, on 
les affectera à l'extension du réseau. 

LA MUNICIPALITE 

U ich cs e l pauvres 
Au cour de sa première séance qu 'jJ a 

tenue, hier, le conseil d'administration 
de l'association des m~decins - dentistes 
a décidé d'entrepr~ndre des d·émarches 
auprès du nùnistère de l'hygièn-e en vue 
d'empêcher que les riches au.ss.i se fas· 
fent soigner gratuitement les dents dans 
des établissements offi~iels. 

Les t a rils llu 1'irl<c l lluyl'iye 
Les habitants du Bosph oTe se sont 

adressés à qui de droit pour se plaindre 
de ce qUJC le Sllket HayTiye a supprimé 
son tarif réduit des dimanches, qui n'est 
maintenu seulement que pour les quel­
ques départs du matin. f .. es plaignafils 
observent que la réduction du prix du 
charbon ne justifie pas cette me!•Ure. 

L e uuu·e b é a u x lle m·s 

Dans son discours, l\1. Aro!lsev releva 
r tmmense succèis de r exposition et ex -
prima r assurance pour le développe . 
ment ultérieur des étroiteeo relations cul­
turelles entre ru. R. S. S. et la Turquie. 

M. Zekâi Apaydin, répondant à celte 
al1CX".ution, exprima sa reconnai!'t~ance 
aux organi!lateur§ de r expo!tition et re­
leva la grande attention des visiteuts 
soviétiques t"nvers Ie r, oruvres des pein .. 
tres turcR. L·an1bass.adeur l'informa que 
r on ore_ani~r. actuel1ement ·en T urouie 
une société pour ,les relations culturelles 
avec 1' étranger, an.alogue à la Société 
Voks, qui aura uroe grande influence sur 
le développrment des liai.sons culturel­
les entre la Turqu.e et !' U. R. S. S. En 
conclu~ion, I' ambassadt>l~r Bouhaita J' é­
panouissement et le bonheur des peuples 
de ru. R. S. S. amie. 

Le soir même, les peintres turcs par· 
tirent pour Klev. où s'ouvrira aujour -
d~ hui unr. seconde exposition de pf'intu­
re turqu•. 

LES ASSOCIATIONS 

I.e ca!> dt> l'l'nion d•~s Prnlf'sscur!. 
On avait angoncé que les membres 

de l'Union des professeurs avaient dé· 
cidé la di9solution de celle-ci et leur 
adhésion en ma.'lse aux Ha lkevleri. Or, 
certains professeurs, faisr.nt valoir le 
fait que leur union est une inRtitution pu 
Tement professionnelle, insÎ!<.tent pour 
son maintien. Les dissidents l;endront 
ces jours-ci une réunion entre eux. 

L e •Cr o issan t R o uye • 
Le Cr.oissan.t - Rouge s'est mis active­

ment à r oeuvre .en vu·e è.' étendre le ca­
dre de son activit~ à htanbul. Il créera 
des fiüales dans tous les qua1tieT~ Qui en 
sont en core privés ; en outre, de con· 
grès des organisations des «.nahiye.-. "e· 
ront or2anisés .suT une v .. ande éch,.lle. 

La cét•émon ic du 1lépar t 

La caravane d·estinêe ~ porter les ca­
deaux à La Mecque se nlettait en route 
le 12 du mois de Receb. 

Un jour auparavant, des invitations 
étaient adrC:*<1ées au « Darüssaade ai­
:si « ou trésorier - payeur général et à 
d

0

autre5 personnages. 
L'intendant en chef avisait qui de 

droit de préparer les ('.hevaux et l'em -
barcation devant passer du dé~arcadè· 
re de Kircçburnu à U!!tküdar. 

La partie la pLus impo~ante d-e la cé· 
1 émonie commenctait pdr la sortie du 

< padisah > du c Babus.aade >. 
Dès qu ·il paraissait, les applaudisse 

nlents se faisaient entel).dre, les porteurs 
des cadeaux et celui qui tenait le rescrit 
impérial se réunissaient :1.utour de la ten· 
l·e, portant des vêten1cnts chamarrés: 

d'or. 
Là, on comptait les bourses contenant 

de r argent. on cachet~i~ le .;. livre! el 
tous ces porteurs, formant cortège, se di­
rigeaient vers lendroit où se tenait le 
« padisah >. 

Le « Darüssaade aga!'i ». venant à 
leur rencontre, remettait, en présence du 
souverain, le rescrit impérial au « s.ilâh­
tar aga >. 

Cette lettre ainsi que lc<J autres docu­
ments étaient revêtu du !Ceau impérial. 
On revenait, ensuite, à la tente. Là, le 
c sürre emini », c'est à dire Je chef de 
r expédition se rendant à La Mecque. 
qut i;e présentait, po1tcu.. d'habits or­
dinaires. était revêtu d

0

un costum·e spé­
cial et c·est alors qu'on ~ui remettait ie 
rç.scrit impérial. 

Les servants posaicn~~ en::uite, les ca~ 

deaux sur une planch~ ~c trouvant de­
vant la t·ente, p.endant que le chameau. 
recouvert d'une étoff~ précieuse, étai! 
promené. 

Dès que le chef du r.ortège prenait 
possession effectivement ri(" ce cham~au. 
les autres chameaux, po~teurs des ca 
deaux, se mettaient à sa uitc et le cor­
tè~e. ainsi formé, ~n passant sous r 
« alaykOs:k >. se rendait à Hocapasa, de 
là. par Bahçekapu au débarcadère Ki­
·reç, d'où r on nas~ait o;tr des 
embarcations remorquée~ à U!'küdar. 

CJta(• ff tU e.._, ClUI Pll11'\' 

Citons qut lques·un'! deeo cadeaux qui 
étaient faits. 

Au ' Serif • de La \1ccque, deux é· 

"loital et des moyton'\ de développe # 

m~nt. On a outillé ceux drs réfu~iés ins .. 
tlllés- en Thrace. qui cornptent se livre:r 
\ la pêche et qui deviendront rune des 
t ourcec- de pro~périté dr cette pyovin­
ce. 

Pour assu:er la récoltl"' du ptintemps, 
!.'ncore 10.000 charrues .Jn: été comman .. 
dé~ : on a fabriqué 2.000 voiture 
d'un type spécial f't ;idapté pour ·la 
Thrace. 

Il a été décidé de bâtir 10.000 loge­
ments simples. mais f'onçus de façon à 
tatisfaire toutes le~ exigences de rhygiè· 
'le. Nous apprenon..- qu e 50 mjllion!I!; de 
·uiles ont été préparr.•s à cet effet. L'E­
t:it élabore un nouveau :irojet de loi afin 
qu'aucune contestation !lf" puiRse .surgir 
au sujet des te:-ra1ns. c;dé.s aux immi· 

grants. 
Nous nous réjoui .. .s-ons fort d'appren­

cire qu'·en dépi~ de l•oute, lf's difficultés. 
1' état sanitaire df"s îmmi~rants en Thract' 
e t excellent. Grâce à r &Polication du 
v tème des fiche!!, QHÏ est étendu jus 

'l U·aux moindre~ villaj:?'eC1. l t" m'.nistère de 
13 Santf publiqc·e e~t informé d:· :oulc! 
lrs ma.ladies jufqu'aux n1oindre-s cas. On 
f.labore les plans pour l'asséchemPnl 
des zone-s maréca~eu!lle' Du point d<" 
vue du relèvement de la Thrace, on a 
prêt~ la p)u, vive attention à la froma· 
g-!rie, à la production èe-s cocons, des 
t oierie~. à l'amélioration du bétail et de 
se: produits, à l'agricul•ure, à l'élevage 
des lapins, des poules, à la production 
des conserves. 

Ct" nf' 10ont pas là ttP11\P1nent des nou· 
velles ! ce sont de bonne<i et ht>ure-use 
11ouvelle!'. La Thrace iera dé-velopp~e. 
.. icht" et pleine. L'E.xprf"~S· en ven.ar~ ~ 
l'!ltanbul, traven~e la Thrace : ceux qu1, 
ar-: ivant d'Europe, entrf'nt en Tuprquit-, 
doivent, dè.s leur .oremier P<'S sur notrr 
!erritoir·e, se trouver en présence de~ ef· 
forts du régime pour la cause de la ci· 
v'li~ation et de l'humanlté. 

F. R. Atay 

Pour la déf~·~~e du doÎla r 
\Va,.hington, 4. - La Trésorer.e fé. 

déraie envoya cinq million d'or en Fran­
ce et en Hollan de pour arrêter la bai<i't> 
du dollar. Le gouvernement se gropose 
d'envoyer d'autres quan1ités d'or par­
tout où il faut défendre la devjse améri. 
cn1nf". 

L'Institut Interna tional 
d'Agriculture 

toffes de prix, au Kadi, un costume, Rome, 5 A. A. - l~e gouverneme-nt 
au Kadi de Medine, nux villes de La de l'U. R. S. S. sera désormais rerprésen­

Nous rappelons que c' t>St ce Diman- Mecque et de Me dine, deR vêt·ements, 
che 9 Février à 14 heures 30 qu'aura té à l'lnstitu! International de l'Agricul-

MICll~E TOHAll 
(Soc ié té d e Bic nlaisa n ee 

n o urriture e l hahille m e at ) 

ainsi qu'à tous les fonctiornaires et $eh ture, !'ie'aeant a' Rome. 
lieu dans le local de la CASA D'lTAL!A. ~ 
la fête de la MICHNE. TORAH. de ces deux villes.. . , 

1
• d Pendant les preparatifs du cortege, 

Le Comité n'a recu e evant aucun 1 d Il f · · d d"ff • ·1· d • f" ] es CO ·ectes Se aJ~aJent ans 1 erentS 
sacn 1ce pour onner a cette ete e 1 d 't d'I t b J 

1 b 1 
• 1 en roi s s an u . 

d'enfants les suivaient 
H a kkâm ha.si 
Darlada, darla. 

en chantant: 

p us e ec al. T · t A b 
u e nom Te forcement uruté es 1 • le un . d', Depuis la conquête de r Egypte ju&-. , • . . -eurs epau s e ca1ss~ recouverte e-V 1 b 

• 1· • d 1 rois ou qua re ra e'5, portant sur 

places, toua ceux qw dcs1rera1ent ass1s- If 1 t . qu'à ce jour, 400 an.<1 •·e ~ont écoulés et 
A d 

• 
1
• f b' d h... to es ver es e rouges, 9e promenaient ·• · • 

· 'Partir e demain, !e marché aux ter a cette ete, eront len e 9C ater d 1 f . d I . il y a eu 400 caravanf"s qui se sont ren .. 
fic . . . . f 1 d . I d'· . . . t an.i es quar 1ers et mettaient an$ es ~ La M 

urs Qui se tenait 1usqu ici trois ois par 
1 

e retirer es cart-es Jnv1tahon qu1 son · t I d dues a e<::que oorteuses de ca . . caisses ous es ca eaux qu'ils ramas ' 
semaine, derrière la mosquée de Yenj~ stnctcment personnelles. · l t . • . deaux. 
carni. aura li-eu dol'énavant à $.i~hane Yo- , S'adresser à Galata chez Mon. ·eur ~~~e~t ~ai~~:. consi~taient en nz, sucre, I li serait intéressanf, i la chose étall 
ku~u. sur le terrain attenant au Luna· Isaac Niégo, Mertebani sokak No. 16, T d d . . l oo .. iblc de calculer il combien de mil· 
park. et à Istanbul chez MM. S?ringer et Amon, ous ce ca eaux cva1ent suivre a - • . 

caravane sacrée, mais, en r~lité, tous ces, lions d. e li.vres turques cea expéditions se 
MARINE MARCHANDE Medina han, Hasircilar et chez MM. t 1 

1.e personnel des hôtels 
en Angleterre 

--C>--

Londre .. 4. - La Rritish Hotels As· 
1oc·at1on a oré.Rnté un• pétition au mi­
nistte du commerce et des travaux pu­
bli.;s demandant de pourvoir au manque 
de personnel d.h(ltcl.. de re~taurants et 

u1 tout à la défense de" l'immigration ita· 
lienne. 

. " · H a lil Naki , direc te ur adjo >l ul 
ile l'atln1lnls ll·atio n d es Voies 

Avayou, Politi et Cie., Asir Ef. Cad . Arabes S'e réunissaient à Tahtakale où son e evees. 
ils se les partageaient et s'en régalaient. On se deman de quel~ sont les profits 

desi No. 89. que le pays a eu-sen compensation de ce~ 
(,.es raCt)l (~ lJJ'S fortes dépcn9C:s. 

nuu·llimcs? Les Italo-américains 
Depuis. que l'administration de.· Voies New-York. 4. _ Un avocat italien, 

Maritimes a assumé également la ge M tt Ab · · · d la s·c1·1e · d . . . , , a eo ruzzo, or1g1n3.1rc e 1 , 
tion es vapc::urs de 1 ancienne soc1ete 't. • . f 'd. 1 c· t le pre d .. , ta e e nomme JUJ~e c ~ra . es -
.es abrmateuTs, le cadre. de 90n actJ_v1te' mier Italo-américain qui reçoit une si im­

s est ~aucoup acctu. C est pourquoi la' portante charge judiciaire. 

Les Arabes, dans !-eur~ tournées, se Il Y en a un seul : c'e~t l'expression 
livraient à des danses et à des chants < SUrre devesi l{ihi süslü l', c' e.""1 à dire 
surtout devan.t les mai!ons d'Cs riches c aussi luxueux qu'un chameau de la 
pour tâcher d'obtenir le plus d~ ca .. caravane du Sürre • ! 
deaux possible. Niyaz i Ahmet OKAN. 

En certains endro~ts, des centaines ( Du t:Kurun» ) 
~~~~~~~~~~-..,.~~~ 

- R ien n'est plus ahurissant que 
mode féminine ... 

la ... Tu qui Jtu ta femme blonde le matin .. . 
1 
1 
i 

..J.u la retrouves châ taiKDe à nùdi 
brune le 1oir 1 

et ... Il faudrait une loi qui inte rdise cela - Cette loi exi1te : c'e.t celle du 
; au nom des intérêts économiques... 1 bon sens ! l j !D•Uln de Cemal Nadir Gill11r d l'cAA:f11m1tJ 
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CONTE DU BEYOCLU 

LE CHALET 
Par H.-J. MAGOG. 

Le froid mordait avidement les 
ioues de la petite !'\1.me Barjean. Cette 
~ounnandi.e aexcusait : e-lles étaient du­
vetées comme de. ... pêches et en avaient 
le color1s. 

Tout de même, la morsure était sé­
r•euse et pour qu ·elle n ·entamât poJnt 
le raVlSsement de la jolie Cécile, il fal­
lait que celui-ci fût de qualité exccpt.ion­
nelle. 

Il y avait aussi l'arrivée, en pleine 
nuit , dans la petite gare noire, éclairée 
Ruleme-nt par deux o•J troi• quinquets 
désuets, avec son chef de gare cumu­
lard, qui aidait à descendre les bagages, 
recevait les billets et ren$eignait, par 
surcroit. les voyageurs - plutôt r~res. 

Cela eût dû être, pou1 Cécile Bar1ean. 
une preniière déception. On était en 
pleine saison de sports d ' hiver et tout.e 
gare savoyarde, desservant le palace 
qu'elle imaginait, aurait dlt prendre de 
lïmportanc.c, resplendir de lumières et 
bourdonner d'une affluence de vova .. 
liiteurs, encombré.." de ski:s e-t bardés de 
fourrures. 

Au lieu de cela, le silence , le calme. 
presque le désert . M. Barjean et sa fem­
me étaient les t euls voyageurs qui fus­
sent descendus, non point du rap.d·e -
on l'avait abandonné à Culoz - maie: 
d'un modeste omnibuis. 

Devant la gare el dans la nuit glacée, 
la solitude f'"t le s ilence étaient les mê­
n1es. Cécile avajt pris ;:>'lace dans un 
pauv\'e traineau, que ~~rait un vigoureux 
mulet, dûment ferré à ~ lace . 

Les bagafol;es ava;ent ~té placés der· 
ri ère. 

- Un traineau ! ... Comme c' _st 

amusant ! 
J_.a jeune femme, au Jieu de &• éton­

ner que- le palace certainement proche. 
qui était Io but de leur vorage. n'eût pas 
envoyé au moi_ns un luxueux autobus, 
avatt oou!'lsé un cri dP joie. Le trajet 
<lans la n-eige, en ce v ; hicu!e sJ couleuT 
locale con~tituaït une !iUrprise. Elle 
en fut rr:connaisAAntc à son mari gro ­
gnon et t-i pt>ut expnt en l'art de don .. 
nPr evec grâce. 

Mais il uffi ~ait btcn pour l'in tan• . 
qu"il se fiat décidé à octrc\'er à a jeune 
épou~e cet e quinzaine ri ,., tieige ~avoyar­
rlr, à la bonne époque 

E.lle l'avait a~z longtemp$ ïnutilt>­
ment souhaitt=.f". Sa joit> n" en était que 
plus grdnd,. dt> l'avoir t·nfin obtenue. 
Skis, patinage, tou~ les sports d'hiver 
el, pour le soir, la vie joyeusement ani­
mée, ~ntillante de lumi~re- du oalace : 
voilà ce qui attendart Cécile Bariean. 
Ellf' en frén1i•~ait d'avnncP de 10~ im­
patiente. 

En cet état d esprit, que pouvait le 
froid ? Lee sonnettes du traîneau tintin· 
n'.l.bulai~nt al!~grement 

Affamée. probablemf':nt. ~e mulet dé­
vorait le tapLS blanc qui s'étendait jus­
qu'aux or-ntes invisible•, sur lesquelles, 
comme il se devait . .sr iuchait <"erta1ne 
n1ent I' E.den. 

- An1u ant J .•• 1\mu_ant 1 n-e c:<cs­
sa1 de se répéter Cttil~. frileusement 
enveloppée- dans lt"--5 couvertur~. assez 
S{rossières, dont l'avait J"IC"t.Jrvue le con­
ducteur du traîneau. : 

Coufeur !cx:ale, lui aus.1. Il ne rappe-1 
lait en rien le chauffeur stylé qui . à la 
8ortie des gares., fa it ord ina!remen~ !li.a ré-1 
coite de clients pour le giand hôtel. au- 1 
quel il est attaché. 

Ce n'était qu 'un montagnard fruste et 
bourru, a.ssurém.ent peu communicatif, \ 
prévenant tout de même Il menalt le 
traineau bon train. 

Pour l'instant, Cécile, pleine d'indul­
gence, estimait que cela c011 btuait un 
suffisant mérite. De confiance - car. 
vraiment, en dehoJS des lambeaux de 
blancheUT9 qu"éclairaît le maigre lumi· 
gnon brûlant dans Ni rustique lan·ternC' .. 
Qn n'y voyait goutte - la. jeune femme 
admirait Ir champ de neige, les masses 
confu9eS d-es montagnes. 

De jour, elle aurait Ct.->Ttainement dis­
tingué la piste de luge, celle des tkîeurs. 
toutes les merveilles dont s'entourait le 
palace. Ce serait pou_r IP. lendemain,_ Ce 
soir, c'en seTait assez de goûte-r. après 
le gel, le tiède confort rlu gra?d hôtel. 

Si peu gâtée, p.aT u~ man avaTe et 
morose, jaloux au.~si. d~ ;Surcroit, elle 
s' abandonnait au ?laisir inespéré. 

- Nouis somme9 arrivés. Descends. 
Le mari dit cela d·une voix douce .. 

rcuse, un peu narquoise. . 
Cecile !iursauta et promena autour d 

elle le regard de ses grands yeux noirs, 

aussitôt effarés. 
Où donc étaient le palace et s:a faça­

de, rutilante de lurrûère l L• ombre ne 
laissajt chichem"!nt sortir qu'une miséra­
bl-e construction. un chalet de sapin, dans 
la façade noire duquel ~e découpaient 
seulement Ica deux rectangles de lumiè· 
re d'une port>e, ho pitahèrement ouver· 
te, et d'une fenêtre uniqut>. 

- Je te présente le~ Balmaz. nos 
hôtes, chez qui nou'S allons nous 
in11taller, dit M. Barjf"an. Tu corn• 
Prends, un &éjouT à l'hôtel aurait été 
trop coûteux . Et ici, ~ ~era ?ius inti­
rne. M. Balmaz te donnera des leçons 
d~ ski et, pour le!> soirées, 11 pos..-.ède un 
•J<ce!lent appareil de J' S. F .... ,. ,. ,. 

Il triomphait, ce bon mari, d'avoir sa­
tisfait aan bour~ trop délier et sans 
courir J.es risques qui eussent résulté 
d'une équipe de S'po-rtifs flirteurs un ca­
Price de aon épou~. Ce-Ile - ci boudait 
à Peine, 10\Jiagée sans doute d'avoir, au 
lendemain de l'arrivée. exhalé sa décep­
tion dant une longue lettre à une amie 
Proche - gitant, oelle-là, en un palace 

voisin. 
Deux longues journi-es s'étaient êcou .. 

lées. tout à fait au gré de l'ineffable ma­
ri . qui s'abstenait de rf'r.1arqucr les bâil­
lements trop fréquent·" t"t trop pro~ongés 

, Par la G R A NDEUH lit• l a mise eu ,,eène. . .. ' I 
1 

Par l'émou vante S P LE1'D El"H <.111 s ujet ••• et l e T ALE NT li 
célèbrt~ d e ses i n trrprNcs: 

CLIVE BROOK et n\ADEL~IME C~ROLL 
de Cécile. l e fi lm. grand i o se • 

Du sport ? On pouvait en faire au - 11 - E 1C"'\. I ~ T "lr T E Ù ,, 
tant qu'on le dé.irait, et sans concurren- ~ &J ~ r'- ·~ 
ce. Les solitudes neigeu~es, qui environ- i l r r a l'ad m iration •le lu fouit• a u S A R A Y 
naient le chalet n'appaitcnruent ~u'à oes1' • a partir (! C DE\IAI:\ ~Olll ,JEUDI 

tura>t et cela faisait tout à 1.a1t le compte , En suppl. : Les funera!lles du roi George Y d Angleterre avec tous les tails 
hôtes. Aucun autre humain ne s Y aven· l , . , dé 

de M. Barjean 81 cela fé'tsait moins celui Aujourd 'h ui e t d emain en s u ppl ément au progra mme et 
de sa femme. seulement à la matinée d e ~6 1 

1 
b . SHIRLEY AVIATRICE Il se leva, le matin rlu troisième jour, _.:__:._:::,_:::.:.:,_.:__..;...:.:,.::.::_..:__:::_.:.:.:..:.:..-=========.Ill 

~~~:le •• :ito~~ssp:~~ ~~e~;t::~;;:~u~u=~ Vie Eco Il 0 Dli Cf Il c cl JTi11an ci è i·e 
fort depourvu de seduct1on ! L odorant 

1 café, le lait crém~ux et l~s ~artine~ déh- - • 

cieu•ement beurreea. devaient I att-en-

1 

Le <léveloppenlent de nos nouveau traite de commerce turco-espa-
dre sur la table de la cuis-ine-salle·à-man .. \ gnol. 

ger. échanges avec la France 1 Nos négociants exporta teurs connai•-
11 s'apprêtait à ~luer cordia·lement le p . 4 A . 1 sant le chiffre du contingentement réser· 

b . B I f d k' d ans, . A. - M. Bonnet, mini> f d'" 'd" I on vieux a maz, PT? e~seur e !I 1 .. e le Dr. vé à nos oeu s, ont . e1a expe 1e e pre· . tre du commerce, s'entretint avec 
tout repos, et la mere Balmaz. cu1s1- • d mier lot de 1 1 OO caisse);. 

Tcvfik Rü~tü Aras, accompagne e . 
nière émérjte. A 1 · J' t tes et 

Soudain, il béa de stupeur méconten- M. Suad, ambassadeur de Turquie, au ( JU 1ca IOnS, VCn 
te. Quel étart cet intrus. ce jeune in·tius. sujet des relations économiques francode- achats des départements 
dont les lainages élégan1ment multico- turques, notamment sur a question 
lores moulaient le torse athlétique ) r élargi~sement des échanges entre les officiels 

- Notre nouveau pen.Uonnaire, pré- deux pays. 
M. Bonnet reçut ensuite M Kamme senta la mère Ba:lmaz, ; tupidement sou- · -

rer, ambassadeur de France à Ankara. riante. M. Capdenac a les mêmes !iitOÛts 

que vous, monsieur Barjran. Lu·i aus~i. 
i l préfère venir faire ch::z nous sa quin­
zaine de- sk1. C'est Mme Barj-ean qui va 
être contente d'avoir un compagnon 1 ,. ,. ,. 

M. Barjean n'avait oas hé~ité. FJJ.Yan·t 
le dan"ereux vo.sinage, le même soir il 
installait Ea jeune femme dë'ns une cham­
bre du plu~ proche palace. Tout valait 
mieux que l'inévitable intimité du cholet 
rendu inhabitable par l'arrivée de 
l'indésirable. 

Cécile n'avait pas protesté. Et M. 
Barjean 8 en Jélicrtait comme d'une 
chance. 

Sa femme retrouva.t pourtant, dan!t 
ce palace, cett>e amie évaporée .qu ·il n'ai­
ma.it i:tuère, cette Simone Agnicourt, qui 
n"!' pouvait lui donner que de fo1 t mau 
'\-ais exemples. 

- :'vtais tout vaut mi~ux que lt' jeune 
homme d e chaleb. Ici, ils sont olu" t u ~ 
~ t ~e neut : aliseront, pt'n~ait le mari. ,. "' ,. 

1\yant rejoint Simone, Crcile r Cm· 
brassa . 

Une den1a n<le de rensei­
gnements aux compagnies 
de navigation étrangères 

Le Türkofis s-' e.."'t adressé- aux agent.a 
des compa~nies de na.vi!;!'ation étrangè­
re~ pour leuT demand~r des rensejgne. 
ments sur le tarif et leur itinéraire. 

De plus, ·les intéressés devront indi­
quer les produits turC9 f)Ue leurs bateau.x 
tran9portent. 

Par cette enquête, le Türkofi" dé:-ire 
se rendTe compte dans queJles conditions 
so.nt faites les exportations des produits 
turcs. 

Les comn1a nc.lcs d'oignons 
En 1935.la culture des oignon~ a été 

faite sur une phis q-rande échelle que les 
autru années. 

Cette augmen•tation e.!Jt motivée par 
les importantes commaudes provenant 

d'Europe et !'n!Ttout d'Allemagne. 

Nos tra ités co1nn1erc1aux 
Les douanes onl été inforn1ées que le 

traité de commerce turco·suisse avait 
été prolong_é d'une année. 

Quant à la conventi-:>n turco-su~doise. 
·elle a été prorogée d'un mois à partir du 
1er février courant. 

Les achats finlandai s de 
tabacs turcs 

La commission ad h oc de la d irection 
ranitaire d'Istanbul met en a d j udication , 
le 7 de ce mois, les travaux de conistruc­
tion d'un mur et d'u_ne route asph altée 
au sanatorium de Heybeliada. On peut 
!'ile procurer le cahier des charges y affé. 
ranl, moyennant 25 ptrs. "' ,. ,. 

La succursale dï:,skis.ehir de la Ligue 
Aéronautique met >en vente, le 15 cou· 
rant : 

4.500 
15.000 

1.500 

peaux de mouton : 
kilos do peaux de boeuf 
boyaux. 

ET li ANGER 
- -o---

1.'cllort i11 tlu ~ tri e l ti c la Turquie 

ju!Jé i\ l 't' Ira 1101•r. 

On lit dans le journal El Belag pa­
rais~nf en Egypte : 

c ... La Turqube a créé une vCTrene 
à Pa abahçe, une fabrique d·e semi-cok e 
à Zonguldak, un ti::sage à Kayseri et des 
fabriques dç: soufre et autres. E.n outTe, 
des sondages sont fait dans la région de 
Mardin pour découvrir des sources de 
oétrole. 

c Pour nous résumer, nous dirons que 
la Turquie réalise de jour en jour des 
progrès dans tou les domaines. Nous 
t:ouha.itons qu'il en soit toujours ainsi 
à lavenir. > 

L 'i n tlus lri c s u c ri è r e 
•! n Angle t e rre 

Londres, 4 A. A. - La loi sur la ré­
organisation de lindustr ie sucrière vient 
d'être publiée. 

- Que de mercis. ch~rie ! Tu m'a, 
fauvé la vie. Si tu n'11v.a.!s ima~1né ce 
truc, qui a si merveilleuot.t'ment réussi, de 
m'envoyer ton <:hauffeur, sous l'appa­
rence d'un trop aîmable amat•ur de 
~ports d'hiver, nous nous încrustion 
dans cette cabane, nl1 je serais morte 
d'ennui. Ici, nous allons pouvoir nous 
amuser et flirt·er, 1:-0US !'oeil lndulge-ant 
de mon mari. Il croit dVoÎr échaooé à 
Scylla. le pauvre homme 1 Et il ne pen­
'" pas à Charybde 1 .. , 

Nos tabacs et 
plu .!1 en plus e n 
finlandais. 

nos fruit~ ~e<:s son~ de 
faveur sur le_,. marchés !::lie prévoit l'établ issement d 'une 

1 Bonen Commerclnle 1tnlln;-
ùpn11 enllèremeol versé et résenes 
Lit. 8'•4.244.:-1!)3.91) 

IHr&<-lio n Cent rn le Mi i.A ~ 
Filin l f'a d n.11111 toute l'JTA LJ J..:, l ~T ANHU1_J 

I Z~IIR LONOR!·~-; 

NEW-YORK 
f' rt"intions à i'Etrt\ngo r . 

Ra nca Co n1 mer1,fale l tali11nu (F'i-11 r11•n) 
l' urit<i, '.'\ln rseille, .!'iü·e, à!ontou, Cun-
11011, '.'\tonne...i, Tt> loan, Benulie u. '.\lo nt.e 
Curlo, ,Junn-le·Pin 1t 1 Ca!llah la n c•a, (Ma­
roc). 

BenPR Co1nmer clale ltaliana. e BulKara 
:->oriu., Hurgas, Plo\•cly, Varna. 

L'an née dernière la F;n!ande a ache­
te des tabacs turcs pour une valC"ur de 
300.000 livres. 

Elle 8 était a d ressée pour ce faire au 
march é de H a m bou rg qui s'étai t appro­
visio nn é de c h ez n o us. 

Cette ann ée~ci, ces achats dt"vnnt êtt·e 
faits d irectem ent d e noi marc h és. nos 
exportations atte:in dront. de ce c h ef. un 
c hiffr-e supérieu r. 

Nos n1ohairs et nos laines 
sur les n1archés belges 
Un indu<'l tridi b e lge, q ui -.e trouve e n 

notre ville, a commencé à exami n er et 
à expédier e:n Be lgiq u~ d~ éc hantill ons 

commi~si on permanen te du sucre, la for 
tnation d'une corporation bri.tannique, 
an1algamant toutes les compagnies m a • 
nufacturière.s de ~ucre, avec un capi tal 
d'un rrullion de livres, f!"t garantie par 
le l'risor, et, enfin, la limi tation d e la 
f! ubven tion gouvernem e nta le à la pro -
duction a nnuelle ~r 560 mille tonnes. 

La commissio n surveille-ra la prod uc -
: ion avec une certaine autoTité exécutive 
en m atière t·ech niq u e. 

'fhéâtre Municipal 
de Tepe ba~i 

l\Jonbul 8rled i4rn 
Rnnc a Commerciu.le ltaliRna e Ure '-•a 

A th?•nes, Cavalla, Le Pir~e 1 Sl1lonique. 
Hanca ronunf'reialo ltn.lit1.na e Run1nnn 1 

Rucurest, ArCld, Brella, Brosov, Cuos· 
tuuza. Cluj, (.ialatz, 1 emiscara, Suhiu. 

1 
de nos moh airs et de nos laines. 

0' après S'CS investig~tÎOnS, iJ f"Stime 
que ces artic~es seront' très prll'~s ~ur les 

$ehir1Yyatro.su 

111111111111111 

Ce soir 
i\ 20 h curt•s 30 

AYftAR~l 
Kl~ l~I 

Haucu Co1nn1erciale ltaliaoa per l'l~git­
to, Alexan,J r io, Le Caire, Dernunour 
Mansourah, etc. 

Banca Cununerciale l tul iunu Trust Cy 
t\o·w-Yurk. 

H1u1ca Corn rne rciale l tulianK Tr ust. Cy 
Bolilon. 

B11111•n Cun1111"' r citt.le ltal iaua Trua~ Cy 
Philatlel1>hia 

Aflilinlions à l'~tranger . 
Hanca. della 8\'Îz~ertt l !aliana: t. ugano 

Helhnzona. Cl!a t10, Locar no, Men­
drisiu. 

B1111cp1e Frao~aiae et Ita lienne pour 
l'A111ér lque du !'iutl. 

(en i~·ra ru·e) l'nr it1. 
(en Argenlino) Buonus-i\ J ros, Uo· 
aar io de ~aot.a-Fé. 
\au HrUsil) Sao-Paolu, Hio-de-JR. 
nei ro, Sunlu!, Bahia, Cuti ryba 
l'ort • ,,Jegre, H.10 Ornnde, Reci r~ 
{Peru :i 11111 uco ). 
(au Chili) ~au ti ago, Val pur1it iso , 
1 au Colo111l>1e) 13ogota, Bnran­
quilla. 
tlln Urugu1ty) .Munte\.·illeo. 

Hanta Uugar o·ltaliaua, Hudapeist, Hat.­
\'811, )lh1kole, .Muko, Kor111sd, Oro•· 
ba:.ut, ~zegeLI, etc. 

Hauc:o ltulla.uo (eu E4uuleur) GaJacpli l. 
..\tan ta. 

Hu.ueo 1 tttliuoo {1:1 u J'érouJ l.i111a, Ar e· 
qu1p_u, Callao, C.:uz(·o, Truj1l1u, Toana, 
Mvll1e11du, Chiclayo, loa, Piura, Puuo, 
Chir11.:liu . .\lta. 

lht11k ll1uulluwJ, \V. \\ urs:tuvie S. A. \'ar · 
"' Îi'1 Lv~tz. Lubl iu, L\\.'UW, J'uze.n, 

\\ 1lnu etc. 
llrv<ttsk.a Bank.a D. D. ZagreL, ~ou1s1tk . 
:-iucieta lt.itl11tna <li Credilo i Milù.o, 

1 
Vieuue. 

!~ :S1i:ge lie h1luuhuJ, Rue Vo·1vutlu.. l'a· 
tuzzu KarakO;, l'élépllo oe Pér a 
Hl!4 l-2-ll-4-o. 

Agencij t1'h1tanLul Allale 1nc~ya11 Han 
U1 re<.:t1uu: 'fél. t:.JUOO.-Opérat.100 .11 gén .; 
~~lb.-J'ortefeuille Document.. 2:>.00J. 
Pusi~ion; 22:911. Ch auge ttt Por t..: 
UIH2. 

Agence de l'éra, M1k lal Cadd. 247. Ali 
Na.mik Han, T41. l'. lWO. 

:succursale d'lzwir Il 
Location de coffres-forl.9 à P~ra, lia.liua 

11 ~~~~~l'.~· TliAYELLEl\'ti UHEQUE:; 111 

Noua priona DOi C01Teapondanb 

éventuel• de n'écrire que aur un oeul 
côté de la feuille. 

marchés bel.11:es. 

L'application de la con­
vention con1mercia le 

turco-espagnole 
O n attend d'un momrnt à r~utre l'or· 

dre d'application des dispositlons du 

.tJ 

~,~) 

J --

un 1·eciuérunt 

Aut»11 r : MUSAll!P 
ZAD~; CELA!. 

{JOUl' \u <.l'une carte tic rc· 
1 

3 - BEY<>C.LU 

Lettre d'Italie 

Les dispositions au bénéfice 
des artistes italiens 

une fortf' organisation syndic.ale, mais 
où la structure économique de l'Etat 
est ba~e sur le ~ystiome corporatif, le 
problème du chômage a trouvé dans la 
disciplint> syndicale et corporative les 
moyens plus aptes à ota 11olution. Pour 
donner un exemple entre les cas nom 4 

~....-- breux que f" On pourrait C.11-Cr, il est În-
( $ e rvÏce sp écial d e l'cAg~~zia d'Italia»} téres<>ant de noter , à <"e propos, que la 

Rome, février. - l~ne des catégori~s confédération fasci_~te 'des profes~ionnels 
quj a bénéficié le plu@ dµ régime syn- et des artistes, dans le but d"alléger les 
dical et corporatif en vigueur en Italie, conditions des travailleur~ intellectuels 
est celle des artistes. On sait qu'en temps 't 1· f · t 'f 1 

1 a 1ens, a ait ra 1 1er pa" e gouverne .. 
de cri:!~, ceux qui en rei:-entcnt le plus ment les principes suivant!' : 
1n1mérliatement !:t le plus gravement le-s 1) D~fC'n1'e aux employés dC" l'Etat 
1éperc ussion.s, sont précü1ément les ar • et dépe-ndan.ts de l'Etat ou pensionnés 
listes, étant donné les t.:xi~ences e~thé- par l'Etat. d'exercer une autre profes­
tiques qu.i doivent dan'I les moments g1on ou un art libéral. 
difficHes, céder le pa à d'autres d·or ~ 2) Collat1on de ch!lrgf"c; profession • 
dre plus pratique et plus péremptoirf" nelles par l'Etat ou par les institutions 

Par conséquent, pour obvier, en fa · bl. · h• pu 1ques aux arti!ites c omeurs ou aux 
ve ur de cette c lasse mé-ritant·e dïntel- membrP de e: profession, libérales sans 
lectuels, aux effets d'une ~ituaijon qui occupation. 
n'est pa.s seulement italienne mais mon ~ 3) Inst itution de nouvelles charges 
d1a le, le gouvernement fa~is:te a imaoi - ~d ' \ d • • ,., me 1ca es es communPs, velerinaire-s et 
né diverses die!)osition " de nouvelle~ pharmar.ie,, 

On a ainsi favorisé au moyen des syn.. 4) Défense aux institu~ions puhl:ques 
c.1icats, 18 expositions annuelles intC'r- de se servir des precta•icns des m;de -
provinclales d'art, et une e-xposit1on na- t':Îns, ingc'nieurs etc, '8.ns rétribution. 
tionale d'art, en plu~ dt: cell ~ s qui ile 1 5) Ohligation de COn"8crer le 2 . 
tien~en t habituellcme~t en Italie, c~mme ! dt"s ~ét'l : nses totales de :ous leti travaux 
la bian nuelle de Venise, la quadnannu · publics a de~ travaux de décoration ar­
elle de Rome etc .• et tol1•tes le~ autres tistiqu~ (cette me!ure t'!"t spécialt"ment 
de car.actère privé_ Pour ces exposit.ons en faveur des peintres r.t èes S<'ulpteurs. ) 
interprovinciales, cliver~ ministères et con - :.:as~i~l:\ rt et' s:tnit;tire l H> lll ' l t'"'i 
fédérations fascistes de"" arlil'tes et des 

lt'11\n lll t• 111·s i t a l ic11., professionnels allouent dl'"'s somm":"s con· 
sidérables, tandis que !rs syndicats sti- La plus récente législation italienne a 
rou lent les demandes des provinces pour donné le plus grand rl.;veloppement à 
des oeuvres d'art, et dans la limite du cette forn1e de me~ures .1ociales qui se 
possible les demandes d~ la part de per · concrètent dans ra~ 1!1ta c e aux travail .. 
sonnes pnvees. ! leurs. Une de ces formes de mesures 

Le syndicat des arti!'ll~eci. a, en outre, 1 e- t constituée par la caisse mutuelle des 
tout en procédan.t à l'élimination de tous maladies : organisation O"iginale destinée 
les artisans, accompli une act:on cons- née à bénéficier la mas~e des travail· 
tante afin que les projr.ts f"t l'exécution à faire bénéficier la m"ts~ des travail -
des oeuvres arti~tiques !'oient confiés, c.ourir libr,..ment à un médecin et acqué­
au moyen de concourt! publics, ouverts rir tous les médicaments nécessaires, ni 
à tous, à leurs prop1es membres. a~sez oauvres pour être inclus dans les 

Enfin, une di&_position a~sez ré<:ente du listes des pauvres. Lt"s caisses mutuel· 
secrétaire du parti fasci~t"! a établi l' obli- le~ vivt_nt et travaillent avec la somme 
gation pour l'Etat et l;s institution pu- des petites contribution annuellea ver· 
bliques de destin·er le 2 <, des .sommes sées par les travaileurs oui en sont mcm­
totales à dépenser pour d~~ travaux d'u hres, et monopoli~ant la demande des 
tHité publique, sur de8 travaux de dé" services. sanitaires et des médicaments, 
corations artistiques. Tandis que le Duce elles f•tipulen.t des contrat~ avantageux 
a accordé aux caisses S\'ndicales d'assia- nves les médecins et ph~rmaric'ls, afin 
lance pour les artistes I~ 5 ', sur l~s re d'obtenir l'assistance pour leurs propres 
cettes totales dt>s taxes d'entrée des mu- mf'mbres. De cette façon , les travailleurs 
sées, galeries d'art , monuments et exca- italiens arrivent à payer pour une visite 
val ions ancienn~s. inédicale, par exemplr, que deux lires 

I.e ehù llla\I" d t·~ tr:n a ill 1•111·"< Au lieu de dix hres, chiffre normalement 
fixé oar I• tarif profc i0nnel d~s méde· i 11 l c ll N' t111•b 
~ïns : ou bien ils ,!>Cuvent obtenir des mé-

Le problème du chôrrage e ... t "elu1 dicaments des pharma<'ies avec df'"I es-
q ui, indubitablemept, inquiète le plus le comptes très forts sur lt-:1 prix courants. 
mon de, puisqu'il réunit "" soi une quan· li s'en t"St suivi qu'environ 7 .000 cai~ 
tité d e problèmes conromitants de na -1 ses mutuell .as ont été conR"tituées C"Jl lta­
ture politique, économique et soc.iale. l lie, pou· toutes les caisses des travail · 
Les gouvern ements de tous les Etats ont ! leurs. 

cherch é et cherchent touJ011rs les moyens ----- ----- ---------
!)OUr le résoudre, et dan• ce but adop · COLLECTIONS de vieux quotidiens d'IB­
tent des dispofitions rli,...:gér:s l" inon verfJ tin bu. rn langue !rança18e, des années 
l'éli m ination , ou au n1oins l'a:ténuation 1830 et antérieures, seraient achetées à un 
d'un ph én omène q ui es! l'inévitable con · bon prlx. Adresser offre! à cBey<>A:lu> avec 
séq uence de la crise mondiale. prix et lndirations des années .!OW Cur to-

En It alie où il existe non seulemt'nt "41
" 

MOUVEMENT MARITIME 
--o---

LLOYD T~IESTINO 
Cialata. :\l e rkc z Rlhtim bau, T t' I. 4'•870-7 -8 · 9 

DEPARTS 

~~LO,ll~ A p a. r t~rn )le rc•r1Jdi ô J.'é\rier il lï h lJlHlr Buorgaz, vnran, C'1Jnst'\tll :ta., ()desea 
.. l<..NICIA µu rtJ rn ll H;trt· r e <l i Ci l"t"i\'rh•r 1i 11 h. pour Cu\·tllla, S1;lo1111.~Ul', \~olo Pi r ~e1 Pulra1, San ai 40, Hrju.J Jai , Anl·ona, \'onieu ut T rieste. 
Le paquebot poste CELIO µurci ru Jt•ud l H J •' 1~ , rlur à a.i 

le Pirée, Brlndl•I, Ventee et Trleate. Le hatea.u portlra 
Galata. 

h préc:iees pou r 
d~s quaJs de 

à-11 RA par ti r a Merc redi 12 Fri\'rll\r i\ h. pou r Hnu rgaz, \'u rntt 
Trabzon, ~a1neun. 

Cunt1t.4o tza, 

lSfi:O par i.ira jeudi 13 F~\'rier ~ Jï li pour P.u1ngae Vur na Cun1tantctl. 
Trab~on, Sam11uu. 

L• paquebot poste QUIRINALE partira J•udi !il Fé1r1er à W h. précloeo. pu11r 
Pirée, Brindisi, Venise et Triest e . Le Luttlau partira de'\ qunis de G11lata. 

BOLSEN A par ti ra sameJi 16 ~·é\&'ier à 17 b. pour !->plo1iiquu, Mételin, ~111yrru~, l" f'irtSa 
Patras, Br indisi , \'eni se et Trieste. 

MORf:i~A par ti ra lundi 17 Fé\ r ier ù. 17 IL pour l'irée
1 

Marseille, et. ü~nee. 
PatraR, Naples, Burcelooe, 

A8:Sl RIA par tira n1erc r O\tl t:J FO\'rior à 17 h. pour Bourgaz, Yarn&., Cun8lllntza, Odet1sr1. 
CA LOg A p fll tir a 1nercredl lU Fé\·rier ù. li h. poi..r C1l\'alla , Salonique, Vole,le l'ir-dt-1, 

Patras, Santl-Quaran t n, Brindisi, Ancuntt, \·euise et Trieste. 

-·-·- -~srv lce <'On1b lné avei~ les luxoeux paquefJot, 1Jf'a Soci~tés lTAl.IA et CoStJLICH 
Saur vnr latlun s o u r etard1 pou r le1u1uels ht eu1npngnie ne peut ptt.s être tenue re..tpun 4 

t1ahle. 

La Compagnie dé livre des billets J1 1etl8 pou r toua lei p•, rts Ju N(J rd, Su.t et Centre 
d 'Amérique, pour l1Au1t ralie, Ja Nouvelle Zéh111Ja et. l'Extrêrne-Orlenl. 

La Compagn ie dtSliv re ttee hillets n1ixtes pour Je p1t;.cuur11 1nariti1nft terrestre I1tanLul­
Pari 1 e t l at anbul-Londroa. It;Jle déll\'re ol\U'l81 le-i tiillet.t1 tl11 l'Aero·g~pre~ao ltallan, pour 
Le Pi rée, Atbènea, Brindisi. 

Pour toua renseign ez nents ti'ad r esHor ù. l'/, gonce üéuérule du LJu,·d Trieatino M.erkei 
Hlhtinl llao, Ualata, Tt11. 44778 e\ à Bün Uureuu de Péra, Oalata-.Ser 1;y, 1'61. 4487Ù 

FRATELLI SPERCO 
Quois tic Galata Ciuili Ulhlim llan H5-!l7 T é h' 1ih. 44792 

- -
[)<' jllll't!' pour \ a 111•111·s 1 Com1munit•s natPs 

(oauf impré•11) 

P .. n vers, R ottl) rdan1, Amsler- u (,'t'l"t'N n 1 ()mpagoie Roynlti ad. dans le po r t Nt:-erlaudaise de 
d am, Hambo urg, por ts du Rhin " [f{y~·.•H' !ol ., havlgation à Va11. vers le li'i li,f.vr 

Bourg az, Varna, Conatantza 
" " .. ( 'l!JB.'lt'H ,, 

le 11 Fé v r ve1·s 
" " " " '1 1 )urh,oi ll laru. '' ve rs le 21 Févr 

Pi rée, M a rs., Vale n ce L iverpool " l J1·lay1u1 .ll<Lry,, Nîppou Yuacn vers le l H ~1ar 
Kaisha 

s 

- - -

C. 1. T. (Cornpag111a [t a hnna Tunsmo) Organisation .Mondiale de Voyages. 

Voyages à fo rfait. - Bi ll ets rerroviaires, maritlnies et aériens.- 50 °Io de 
• réduction aur lei Chentiu11 de j'e.r Jtaliens 

S'adresse r à : FRAT ELLI SPEH CO: Quais de Galata, C in il i Comme nt a11paraît 

commanda Lion. 1 . 
Rihtim Han g;;..!}7 

T61. 24479 
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LA PRESSE TUROUE IlE ~E MATIN 
CHRONIQUE DE L'AIR main.e, l'aviation est certainement celle 

qui, depu1s vingt ans. a réalisé les plus 
lnvraisemblable~ progrè-5. jLA BOURSE! 

L' .. , ·, t" d· f e j à l Entente Balkan~que. L'événement, 
cl\(,\ JQn c\nS a guerr •ouligne ce journal. n°intéresse P"-' ..,u. 

n1oderne !~ment la p.ai~ balkanique, qw se trouve 
a..ins1 consolidee, mais bien la paix mon­
diale. ~1. Yunus Nadi consacre, dans le 

Cumhuriyet et La République, un inté .. 
ressant nrticle aux leçons qui se déga .. 
1i<ent, au point de vue militaire, des opé· 
Tations actuellement en cours, en Abys· 
s1n1e, 

cCe fut grâce à l'exploration des a 
vion.s. écr.it-il notammer.t , que le corn • 
mandement italien a été mis au cou • 
ra nt des préparatifs d' attaou~ entreprÎ., 
au nord, p?lr les Ethiopien:< en vue de 
couper la ligne de liaison des ltalienit 
entre Makallè et 1-laussicn et qu'il a pu 
ainsi prendre, à temps, les d1spos1tlons 
né'"essaires. En attendant que celles-ci 
fussent complètes et que les renfort:t 
pu<>ent parvenir à pied d"oeuvre, la di 
\.ision fasciste, c-28 Octobre•. put, icn 
dépit de grandes pertes, conserver • e:t 
positions. li s.' ensuit que sans le tervJce 
d'exploration aérien, deux ou même un 
jour de retard auraient placé aujourd"hu1 
les Italiens dans une situation critique. 
En effet. la rupture de la lign" :Vlaka\lè 
Haussien aura1.t réduit l'arnlée 1talienn~ 
à une retraite dé streuse. 

Cela nou.51 montre cl3.irement l'if',;>or 
tan<'e .;norme de l"avion, pendant la 
guerre. en tant qu'1nstruMent d' eX,Plora· 
tion. L'avion joue, sous <"e rapport, un 
rô!e plu important que <le lancer mil'c 
bombes sur les retranchem::nts de ,'.id 
versa.ire. 

En fin de compte. c'est l'armée QUI 

fait et cont.nu~ra à faire la guerre EU"' 

terre et la marine sur mtr. Qu~nt à l'a 
vjon, il con!titue su: terre au~si bien que 

sur n1er, une aide éminmment puissan~e 
aux force:t P"oprement d.i~e~ ... Jad:s. \.a 
reconnaissances de la ca .... ·alerie ne pou· 
vaicnt s'effectuer, tout au plus. ~u à une 
distan<c de 40 à 50 kilcmètre•. Or, grô" 
ce aux avion.s, les c.omrrw.ndants d'au 
jourd'hu1 ont la poSSlh'[;•é de fan~ ex­
plorer le terrain à des d.stances variant 
er. r 600 "Ct mllle kilomètres. 

S"i' nous faut ti .. cr une leçon de 
t<Jrt cela, nou d~von$ conclure Que c:'est 
avec raison c;i.ue nou5 rtccordon~ une 
grande importance à l'aviation et que 
nous dtVOl\S témo"gner\ cl~ jour e-n iour 
plus d'intérêt à cette for,..~.> 

! Le beau tcn1ps 
Lu température, cet hiver, constate 

M. Asim U1, dans le Kurun, est belle el 
douce Ù un degré- que i' on pourra,.+ QU'l• 

lifier d'anorrnal. J\1a1s il :"1°en e!t pa~ J\Jr. 

SJ chez nou< t-ulement E'.n 'r'ougo<1la"':~. 
par exemple. il fait un temps printani 
P~1"eil phénomène n'y avait. p:ii é•é l':OO 

ta f!. denws 110 ans. 
Lst ·e !~ an h.en ·, 'ntr~ agri<"1 11 u 

en aouffr ·a t ,:e l"é:tê procha~n J 

If esl induh1ta~.i- que, dan:!I 1
• ,., érf.~ 

rie l'ag:icu'~u,.t-, il faut q11e janvier c~ fé 
vrier !!oient f,.oid" Par contre, ces d~ux 
mois ont t'té marqués ~ • un s1 beau 
temps et un sole-il s1 a,..dront qu,. non "CU· 
1 n1ent d. '11' l'!.S zones r<>hliîvement chau 
d-.s. comme Izmir et l\dana, mail' mê· 
me h IatanbuJ et en l\na!oHe Central'", 
Je-3 lrbres ont fleuri. Or, $1 en févr:er t 
('Jl mars, de grands froids au1v:enn•n~ 
il y aura da:ititl'!r c;'J~ le-:! arbres Qui 01~t 
fleur hor.3 de J:l.1son gèlen•. Par cont , 

cOn aait que la guerre générale fut 
la. conséquence du déséqujlibre dans les 
Balkans et ce déséquiLb'"e était le ré;iul· 
tat de notre défaite au cours de la guer­
re balkanique et de r obligation où nous 
nous ft1on9 trouvés d'abandonner notre 
empire de Roumélie. 

Si, en 19 12, quand J., 

Pères Noël attardé!' ... 
A 1U i ;. Uü k" dn gaz ? P 1r d -s 

1n1br , tr·s a..,..ù.r t:!t qu. r'"'t' pas fr'"' .i 
:~~ yc ·x, ec:r-:n Tn.ibzon·u Ha;:<1 cg:~1 

F'<l , ~t l t nbu '1 A,:J og·,, Ahmet, c'<'St 

1 ~ rnf.me danger n' ex;s• '! pas pou: l(" • 
&f"m"'r"'es. u ontrair~. 'il v a d~s ·ha ..... 
ces 011 la récohe soi: f"TlCOr"' plu!, abc 1 
dante- . 1ot101ment ai l,. mois d n1l. s 
et d'avyil sont oluv·eux. il faut nous !Il· 1 
le-ndre à une heureuse ahflndanc"'. D'a 
1 urs. s'il 11ei;;:r -en f,:.v!'er et en n1ar, 
J .. da11"'e"T rtUÎ men :t!:e !f"~ fruits d t"'>3.T"l• 

tra. 
C' es• pourquoi il n' •· a pao:: J:•n d ~ 

,.e~'.!icnt: cl,. lïnquiétt1dt": rlu fa"t du be 1 

tr.mps .\no'!"mal..> 

La Bulgarie et l'Entente 
Balkanique 
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Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VE UZIT 

X 1 1 

·route sa vanité d homme ,'était hé 
rissée 1ou11 les reproch .. s injU$tifiés d-: 
Michelle. mais John étalt navré des pro· 
portoona qu"avait prise le-uT querelle et ;} 
e reprochait v;vement d"avoir aidé le-1 

choses à aller si loin. 

:\.11s dans l'obligation de quitter M.· 
chelle et de renoncer acx promenades 
quotidienne~ qu'il fa1rait à &es côté!, ;t 
éprouvait un réel serremrnt de coeur 

Il énumérad tous lt"9 avant~es que 
comportait &On emploi rle chauffeur La 
place .;tait bonne, bien rétribuée et >Cu 
fat1gantn. Il ava.L la liberté des heures 
de repas et toute ses soit~es lui apparte­
naient. 

Au point de vue matériel. jamais il 
ne retrouve.ait un en1"lloi aussi peu ab­
aorbant. 

Par ailleurs, attaché exclwivement à 
la f;Jle de M. Jourdan-Femères, il n"a­
va1t pas à souffrir de promiscuité inotp­
portunea, ni des caprices de plusieuirs 
n1aitres, 

.'.\1ichelle était bien un peu hautaine e:­
un peu autoritaire ; mais la plu,Dart du 
te-mp~. elle s'âdoucissa!t pour lui ... 

Dans les autre~ cas, jfQ s'en rendait 
co1npte. maintenant, c' e-st lui qui te­
nait tête ... 

f·'inalement, ils fini~ta1e11t toujours par 
tomber d"accord, leur f~cherie aya11t ce 
e.1ngulier avant.8"2e de les faire ensuite 
plus proches, comme la terre, au prin­
iemps. parait plus chaude après l'aver­
Sf" qui l'a détrempée. 

Il -en était là de ses réflexions. quand 
la jumont de Michelle allongea le cou 
ver les f~uilles tendres des buissons. 
.Son campa.gnon. voulant prend'e une 
part du régal. fit un effort pour se met· 

Les pro2rès de' 
fils d'lcare 

A. Michaélidès 

lstanlml 4 Février 19:{6 
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tre au niveau et, dans ~ mouve • lui, mais elle sen·tait que- son reKard éta. 
1 ment en avant, John dut pirouetter wr vosé sur elle. 

lui·même et se tourner dans la direction Il dut faire effort sur lui-même pour 
de sa jeune patronne. se pencher vCTs la jeune fille. 

Pour lui dérober la vue de ses larmes, 1 Son orgueil se rebellait à l'idée d,. · 
elle avait tourné la tête du côté opposé, ! f)arler le premier. 
nlais au mouvement des épaules que les 1 Pouttant, il finit par dirt. et "la voî.t 
sanglots soulevaient, ll devina le dra· 1 étai.t rauque d'émotion : 
me. / - Mademoiselle MichPJle, je n1'excu 

Deux fois, le front barré d'un pli mau- se de ma véhémence de tout à l'heure. 
vais. il détourna ses yeux de la forme t Vis-à-vis d'une femme, même injuste. 
effondrée qui paraissait si n,itoyable, là- Il un homme bien élevé doit toujours de-
bas. meurer calme. 

Et, deux fojs, son Tegard vint ver! el- J Cette excuse, doublée de reproch~..s. 
le, comme attiré par un aimant. J était tout ce qu'il trouva;, dire en un pa· 

11 ne doutait pas de la cause de- ces reil moment. 
larmes. Il savait bien que c" était leur Et cependcnt, l'émotion étreignait le 
querelle qui fai_sait naitre la peine de coeur de l'homme. 
Michelle. Mais Michelle était trcp heureuse qu'il 

l\ la fin, quoi qu'il s'en défend.ît en fût là, pour analys.er les mots pronon­
lui-même. ce gros chagrin d'enfant é- cés. 

veilla ~on émotivité. John venait de lui ~viter l'humillation 
Il ne pouvait pas demeurer plus long· du premiet pas. 

temp~ insensible à ces 1.\rmes ; il était Elle répondit touL dE" auite,prête à 
trop généreux pour assister impassible à avouer ses tort.s et à ~e le~ faire pardon 
un déac.tpoir où il était mêlé. ner : 

Attachant les chevaux à un arbre, il 
vint lentement V'fllrs la i~une fille. 

Debout devant elle:, il demeura silen­
cieux, encore hostile dans son regard, 
mais déjà vaincu, 'Puisqu'il était venu 
j:u.qu'à elle. 

Depuis qu'elle le se~tait là, Miche Il 
, se: 1aidi~68it et s" efforçait de retenir ses 
1 pl<'Urs. 

Elle n ·osait ?a• l~er les yeux vers 

- Je n·avais pa~ l'intention d'être si 
agressive vis-à-vis de vous. Je re-grette 
tout ce que j'ai pu vous c{irf" et que je ne 
pensais pas. 

- Ne vous excusez ;>as, répondit·il 
tri:ttement. Dan~ vot~ r('lère, vou. avez 
exprimé ce que vous ~n!if"z tout bas. 

- Oh J ne le croyez pas, s'écria·l~ 
elle cheleuresement. J'avais à peine fi . 
mt de parler que j'aurais voulu pouvoir 

rattraper mes paroles. J c me moquai!i! 
bien, alors, du costurne que vous Por­
tiez, pourvu quïl n·y eût rien de chan­
gé entre nous et que '\.'Ous restiez tou­
jours avec moj 1 

Ce fut seulement à c-t>s paroles que le 
visage du Russe perdit de ~ d\lre • 
té. 

L• envelo~oant d'un rf'gard 1ndéfinis­
•able. il dit : 

- Il vaudrait bcaocoup mieux que je 
p<lrte. cependant. 

- Oh ! non, ne dites pas cela : j" en 
aurais un réel <"ha~nn. 

Ce serait préférable pour tous les 
deux. 

Pourquoi 'Préf~rahle ~ 
Je craina oue nous ne nous heuT-

1;on5 b~en souvent encore. 
- Nous n"avons pa"> i> nous heurter, 

il me suffit de ménager votre au.tc;~ptib1~ 
lité et vous, John. ga~d·z-moi votre dé .. 
vouement : je ne saurais pas m'en pas­
ser et j'en ai besoin plus our vous ne le 
soupçonnez. 

La voix féminine eut un,. altrration en 
prononçant ces derniers mots, et une 
dernière larn1e vint roulf"r sur la joue 
pâle. 

- Je vous suis tou dévoué assura·t· 
il à voix bas:le, l'émotion faisant tre1n­
ler ses lèvres. 

- Je le sais, et c' ~<Jt parce que l a1 
l'habitude de compter SU'" vous Que l'i­
dée seule de ne p]us vou11 voir mt. cau ... e 
un vrai déset1opo1r. Oubliez tout ce que 

j'ai pu vous dire de méchant et pro· 
mettez-moi de ne pas m'en garder ran'" 
eu ne. 

En parlant, elle s"était levée et, dan$ 
un mouvement spontan ! de réparation. 
elle lui tendit la main. 

.John la prit et la garda Q'!"lques ••· 
condes dans la si-enne. 

11 y avait tant de pureté et tant de 
droiture dans les grand1 yeux francs qu' 
elle levait sur lui, qu'aucune équivoque 
n'était possible : parole:s. gestes ou cha" 
grin n'étaient que J'jmpression d.'un re'" 
gret sincèrement exprimé. 

Nulle coquetterie ne la servajt en face 
d'un homme jeune qu'e:lle eût pu avoir 
l'instinct de voulo.ir troubler. 

-----------~(=à-=1uivre) .. 

Sahibi: G. PRIMI 
Umumi netriyat miidürü: 

Dr. Abdül Vehab 

M. BABOK, Basamevi,Calam 
Sen-Piys Han - Telefon 43458 
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